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DE L’EPI PH A N IB 


Si E G EE XLIIl. dumondey&Ldela Grâce- 



O y o ns maintenant (âuec laydé de Dieu)’ 
j. le Sain& Texte de lEùangilé de fain& 
Matthieu, qui adonné le fubie&du di£ 

_ cours de la fécondé Epiphanie > qui fut 

celle de l'Eftoilc & des Mages atout le reûe des hom¬ 
mes. t , 

I, Quand donc IESV $ fitné en Eethlehem ,Cite de Hi a oire 

ludee , au temps du Roy. Hcrodes > voicy venir desv ' 
a Maçesd'Orientenlerufalem. Difans,oùefileRoy 
des lu fs qui efinéicar nom auons veufonAfioile en? z 
-y Orient fommei venus fadorin. Or le Roy He- : 

rodes ayant ouy cela fut troublé* (SF tùute. Erufalem ~ ■[ 

■ fxmcduy*. 'Er. ayant ïafi&iklé tous liés ’fritmpmx: 
Sacrificateurs y.& les $crib?s:dn.peuple, il siinfarmaizi 
5 deux où de.Chrift deùoii ndijlre. Et ils lùy dirent' - 
en Bethlehem dé ludee , car ih/l .ainfi eferit par lé,. . 
-àProphnte* Et toy BekhUhenh terre de i uda , su nés -> > 

*, ; p&Japhtsfetite entrâUs Princes de heda : carde toy.- 
fortira le conduéîeur quigouuernera rtumpeuple Jfi- 
7, raeL. Adonc Herodes ayantappellçenfccret les -M a- - • 
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L‘E P1 P H A N IE 

il partie siecle xliii. l 

ges, s enquefi d'eux diligemment du temps que /’ E- 
Hfioile leur eftoit apparue. Etlesenuoyanten Bethle - 
hem y leur dit, A ke 7 ^& vousenquerex. diligemment 
du petit Efifant: & quand vous taure% trouué fai - 
tes-le mqy ffaupir , afin que i'y aille aujjfi , que-ie 

$ l adore. Eux donc ayant ouy le Roy s*en aücrent y & 
voicy l’Efioile qu’ils auoient veuêen Orient , alloit 
deùant eux iufques 4 ce que venante sarrefi afur le 
io lieu ou eftoit le petit Enfant. Et quand il s virent 
n l’efioile , ils s efiouyrent d’vne fort grande ioye. Ef 
entrons en la maifon ils trouuerent le petit enfant 
auec MARI E fit mere :&*fe lettons en terre J’a- 
dorèrent: (<r apres auon defiloyé leurs threfors luy 
U prefenterenten dons Or , Encens, Myrrhe. Et 

e fions aduertis dimnement par fonge,de ne retour¬ 
ner a Herodes % s en retournèrent par autre voye en 
leur contrée. 

Si iamais aucun texte de l’Efcriture Diuine fût agité 
& cfpluché depuis la naiflance du fils de Dieu iufques 
à maintenant,il ièrablc que ccluy qui contient iHiftoi- 
re des Mages, qui adorèrent le Fi's de Dieu en Bcthlc- 
bem en eft l'vn des premiers. 

Et afin que nous le puiffions bien & clairement cn- 
tendre,noiis rapporterons premièrement toutes les opi¬ 
nion s, oupour le moins les principales des fâinâs Pè¬ 
res &Doûeursde l'EgKfe, voirei de quelques héréti¬ 
ques , quoique fans audiorité légitimé, depuis le com¬ 
mencement de J’EuangiJciufqûes à maintenant, Si ce 
fera la matière de celle féconde partie , & finalement 
noftrc opinion&penfèe, qui fpra la troifiefme partie 4e 
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DE LA PEYRE. €9 

II. VART18 SIECLE XLIII.I. 

tout Fournage. 

Et cependant le Ledeur féra(s'il luy plzift)aduerfcy, 
que fi par fois il ne trouue les fàinds Peres & Do&eurs 
rangez félon leur véritable temps tirez de 1 ordre de no- 
ftrefainde Chronologie $ c’cft que dans icelle iay tan¬ 
tôt! placé les noms des autheurs félon le temps de leur 
naHlance,&tantoft félon le temps de leur cmpIoy,&Ie 
plus fouuent, félon le temps de leur deceds, ainfi que ie 
les pouuois ramaflér dans les autres autheurs. Et de là 
ilarriue qu on voit les vns marquez deuant les autres, 
quoy qu ils n’aycnt eu vogue qu apres ceux qui cftoient 
les derniers venus. Comme fâinét Hierofme fé voit 
marqué plus haut quefâmd Grégoire de Nazianze, 
quoy quil aye efté fôn difciple, & panant plus ieune 
que faind Grégoire, & ainfi de quelques autres, mais il 
fuffit qu'ils ont toufiours efté au temps que ie les ay 
marquez foit à leur naifIânce,ou à la fleur de leuraage 
ou à leur mort. 

Or de tous les cefmoignages qui font depuis l’an 
premier du premier fiecle de la Grâce le plus ancien, le 
plus leur, & le plus véritable &infàillible,eft fans di£ 
putCjMluy delafâinde Eglife Apoftolique & Romai¬ 
ne, fl|uelle depuis noftre Seigneur Iefûs-Chrift & fés 
fain&s Apoftres, flous a par fés diuines & Apoftoliques 
traditions toujours inftruits de pereenfils,des chofés 
que les Sain&s Apoftres & leurs fuccefléurs ont creu & 
pratiqué. Tellement que fans aucune difficulté nous 
deuonscroirefidcllement toutcequel Eglifé croit à la 
gloire de Dieu,& iamais ne nous en départir, & moins 
enféigner, quoy que ce fôit qui luy puiflé cft contraire. 

I iij 
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L’EPIPHANIE 

II. TJRTIE SIECLE XUlX 

Mais en croyant fermement aux traditions de l’Egli-, 
fc 3 il ne faut pas que nous luy faflions croire à elle, quel- 
leayecu intention de dire beaucoup de choies quelle 
did, pour quelque fin qu elle n a iamais en, & faut que 
nos capacités séfforçent de fiiiure les véritables inten-, 
tions j & non que nous la forcions de fuiure les noftres.: 
Ny ne faut imputera la croyance vniuerlcllc & Catho-. 
lique de 1 Egliîe lp$ croyances & couftumes particuliè¬ 
res de quelquesJleux.particuliers, quoyque d'ailleurs 
fouftenables,& en quelque façonloüables. 

Etvoicy comme il y faut procéder , fur tout ce qui. 
ledit & le chante dansl Égliie,Ibittous les iours, ou* 
lesiours defeftes. Car tout ce qui s'y did, ou il eft prins . 
du vieil T cftamcnt,ou du nouueauj, ou des Pères & des 
Dodcurs del Eglife, ou des oeuures.de quelque làind 
perfonnage. Oh bicn.ce quony did, & chante, ne le 
trouue nulle part.. 

Quefion netrotiue dans aucun autlieur ce que la 
làindc Egliîe Catholique dit.ouchante, tenons pour 
tout afleuré, que çequ’elle dit & chante/e doit croire 
iulques à ce quelle mefme en aye autrement détermi¬ 
né , & partant le faut croire auec toutes fortes^ re£ 
peds. W 

Quefice quelle dit & chante le trouue dans quel¬ 
qu’un des autheurs lus alléguez, tenons pour tout a fleu¬ 
ré que ce font faindes applications & agencements qui 
ont elle jadis faids & dids pourautruy, que la lainde 
Egliîe applique au fubiet prelent, & duquel ils’agift,& 
ces applications fontdiuinement bien agencées,mais el¬ 
les ne nous obligent pas à. croire. ncceflàirement,qu cl- 
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DE LAPEYRE. 7 , 

IL TJRTIE SIECLE XLIIL&Î. 

les aÿerit efté dites & faites pour le fubiet,auquel elles 
l'ont appliquées, ce n’eltpas qu’elles ny quadrent par¬ 
faitement bien,mais toufioursce ne font que pures ap¬ 
plications. 

Et tout ainfi que pour honorer les enti!ees > & les re¬ 
tours heureux des grands Monarques , Empereurs & 
Roys & autres giaftds perfonnages, on <ê fert de toutes 
fortes d'inuentions, pour les appliquer à [honneur, & à 
la loüange de celuy qu’on veut honorer, demefme et| 
vie la faintc E glife, à la gloire de Dieu & de Ce s Saints. 

- Comme Ci pour faire voir la Prudence,la Force, & la 
vaillance de noftreRoy, on repreientoit à Ces entrées, 
tous lies labeurs d'Hercules,la valeur d’Achilles , & les 
conduites d'Vlyflescc feraient autant de iuftes applica¬ 
tions qudnpourroit faire pour la loüange de (a Royale 
peWonne, parce que là Maiefté auroit fait choies fem- 
blables ou beaucoup meilleures. 

La iâinte Eglife en fait de mefîne appliquant le 
plus fouüent à noftrc Seigneur ce quiaura efté dit, ou 
fait par les faints Prophètes, aüx perfonnes de Sam- 
ion, Dattid & Salomon,& vnnombre infny de tels au¬ 
tres , qui ont euThonneur.& la gloire d élire figures de 
noftre Seigneur ieiuS'Chrift., 

‘ Il y a cefte différence des applications Diuines, & de 
celles des hommes. C’eft que leplusfoüucnt la fairL: 
te Efcritüre & les fàints Prophètes en parlant de Sam- 
fon, Dauid & Salomon, ontauiïi entendu parler de no- 
ftre Sauueur, là où ceux qufont eferit les faits & geftes 
d’Hcrcules, Achilles, Aiax&Vlyffes n’ont iamais penfé 
à ccux aufquels nous les appliquons. Exemple. 
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v L’EPIPHANIE 

II. PARTIS SIECLE XLIII.J. 

Quand la fain&e Eglife célébrant la Fefte de l’Epi¬ 
phanie des Mages, qui cft la leconde, car la Natiuité 
defeoouerte aux Pafteurs fut la première, & celle du 
Baptefine de noftre Seigneur la troifiefmc^uandjdiCje, 
en la fécondé, la (âjnàe Eglife applique le Pfeaume, 
axxi. de Dautd,auquel entr autres choie* ileft di&,L« 
Roys de Tarfis O* desljles apporterontprefens : LesRojys 
des oArabes apporteront des dons : & tous les Roys de U 
terre fadoreront, toutesgens Inyferuiront. 

Il faut n’auoir jamais leu la fain&c Eferiture, fi on 
ignore que tout ce Pfeaume a cftéfai& do Roy Salo¬ 
mon, & lequel neaumoins à plus iufte titre la faindc 
Eglife applique au fils de Dieu, luy citant le tout beau* 
eoup plus conuenable,qu’au Roy Salomon: mais que 
pour cela la fain&e Eglife ayecrcu ny entendu que 
punducllemcnr. Les Roys de Tharfe&dcs Iilcs,ny les 
Roys des Arabes & dcSaba,ayem apporté des dons à 
noftre Seigneur iamaisclle n y penfa. Maispar ces Roys 
nommez prophétiquement par Dauid, lalain&e Egide 
les appliquant au fils de Dieu, elle entend que tous les 
Roys du monde rendront toftou tard, (oit à fa diuinfi 
perfonne, foit à fes fucceflfeursau minifterc de fon Eglk 
fe toutes fortes de deuoirs. 

Toutdemefme quand la (ainde Egîife célébrant la 
fefte de l’Epiphanie prend les leçons du Prophète 
Kàye, & notamment la féconde Leçon du chapitre lx 
en laquelle on dit, Kbondance de chameaux te couvrira} 
Dromadaires de Madian & d'Epba. Tous cetutde SaU 
'üiendront i apportans Or & Encens, CT* annonçons louange 
au Seigneur. Les enfants fçauent que le Prophète difoi» 


Digitized by 


Google 



DE LAPEYRE. 73 

II. TJRT1E SIECLE XUILI. 

cela en faueur de la ville de Ierufolem,delaquelle il pre- 
difoit la grandeur ; mais en mefme temps le fain& Pro¬ 
phète a prédit la conuerfion de toutes fortes de nations 
à la cognoiflànce de l’Euangile, & ne faut pas s imagi¬ 
ner que la làindte Eglife ay e iamais creu, que toutes ces 
abondances foient arriuées au temps des Mage$,Hero- 
des eut eu plus de peur qu’il n eut. 

Et c*eft refoerie ou malice tres-grande à Galuin de Ctil ' 
nous reprocher en Ce mocquant } que la fainâe Eglife 3 à 
caufe de ces partages a creu que les Mages auoient 
cfté Roys, & qu’ils eflroient venus les vns de Tharfisjes 
autres de Saba & d’Arabie pour adorer noftre Seigneur*/ 
car s’il a creucela, il par oit luy-melme très- ignorant*ou 
très-ridicule : ce ne iont que pures applications, qui re¬ 
gardent k duree éntiere du régné de iefos-Chrift. Et la 
croyance de lEglifo, E les Mages ont cfté Roys ou 
nonfèfonde plus litrla véritable tradition que fur ces 
partages. 

Mais quant autour de celle mefme Fefte, & à 1 An¬ 
tienne du Magnificat , lafain&e Eglife dit, les Mages 
voyant l’£flot le dirent /a m à lautre u’efl le figne du grand 
Roy: allons,en(^i€rons nom en,& tuy offrons Or & E ncens 
& t&fyrrhe enprejens, infailliblement c’eft vnc pure 
tradition Apoftolique appuyee for le texte de fain& 
Matthieu. 

Que fi elle fe fort de quelque ouurage des Autheurs 
Catholiques, qui font venus depuis le commencement 
de rEglife Chreftienne, elle nous enfeigne perpétuelle¬ 
ment l’Autheur duquel elle a prins ce quelle dit ou 
chante comme quand elle dit 
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l’epi Phanie 

IL PARTIS SISCLS XLIIf. &ï. 

liant Magi quant sidérant 
# Stellam jequentes prœuiam , 

Lumen requirunt lumine, 

Deum fatentur munere . 

Ce font des vers que tous Jes Breuiaires de I’Eglrfo 
nous enfeignent auoîreftéprins du PoëtcSedulius,de 
l'Hymne qu’il auoit fai&e for la vie de Iefos-Chrift, qui 
lignifient. Les triages ailoient enfuiuant l ejloile qu'ils 
auoient *v eue laquelle leur monfiroit le chemin , cherchant 
la lumière auec lumière , 0par les prefens qu'ils firent re¬ 
connurent l enfant pour Dieu. Et tout cela tres-bien ap¬ 
pliqué , & grand honneur à Sedulius, que lès ocuures 
foruent à donner gloire à Dieu, qui eft le leul delTein de 
l’i glife. 

Et ainfi de tous les autres autheursdelquels elle a prins 
quelque choie en diuers temps/elon que le làinéfcElprit 
Ta conduite pour toufiours appliquer à Dieu & à lès 
Sainâs;comme de lâin<ft Leon Pape, faindGrégoire 
Pape,fain6t Hierolme, fainâ Auguftin, làinét Fulgence, 
fainét Maximin & autres, qui ne le doiuent pundudlc- 
ment appliquer à lafoy vniuerièlledel’Eglifojainsà la 
foule gloire de Dieu, quôy que tout ce que ces làinâs 
ont dit foit grandement confîderable, comme nous en 
allons voir la plufpart félon l ordre du temps, aufquels 
ils ont vefou, delà do&rine delquels nous tirerons ccr-> 
taines conclufions, for Ielqueiles receuës ou rejettees, 
nous eftab lirons finalement noftre nouuelle ou à'plus 
véritablement parler noftre ancienne nouuelle opinion 
oupenfoe. 

de uGrâce. P H IL O N Iuif fe rencontre pour cefobiet le 
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II. PARTIE SIECLE XLIII. &I 


plus ancien de tous les âiitheurs, lequel viuoit l’an 40 . 
du premier fiecle de la grâce, & parlant des Mages, tant 
au liure des loifc Spéciales,que *uliu. Quodomnis probus 
fit liber y di& que les Mages op Magiciens d’où .vient 
proprement le mot de Magie le feruent de maléfices 8 c 
enchantement, & neauraoinsil ne Iaiflfe pas de louer la 
véritable Magie 8 c 1 cftime digne d vn homme libre» 

Parmy les Perfesy did-il , les Mages font les ferutateurs 
delà nature, pour d autant plus cognoijlre la {vente, con- 
templans'a loifir & plus clairement les vertus diurnes^ 
tnjlruifaut les autres aux mefines myfieres . Et dePhilon 
nous tirons noftre première conclufion. 

iv Que le mot de Mage fe prend en bonne & enmauuai- C°” c J u - 

Et ainfi nous feruons nousdumot5 , o«wfra/w y par lequel 
nous entendons, ou vn tresbon 8 c légitimé Prince, ou 
vn tyran insupportable Et 1 Efcriture nous enfeigne que 
Dieu aies Anges bons & mauuais , tellement que le 
mot d’Ange cil comme celuy de Mage commun aux 
bons 8 c auxmauuais. 

S. IGN A C E, qui viuoit Tan l x. de Iagrace, ef- s. Ignace 
criuant aux Ephefiens, & parlant des Mages,qui ado-. ian , 6 °- 
çerent le fils de Dieu , e.t d’opinion qu’ils eftoientdes 
véritables Magiciens, mais qu'ayant recogneu leurs er¬ 
reurs par l’eftoile qui leur enfêigna le Dieuqu il falloit 
adorer , ils quittèrent les Démons & allèrent adorer le 
vrayDieu, ht defiors s' efuanouyt lafagejje du monde , les 
enchantements furent change’X^en fadefes, çÿ* la Magie 
fut ridicule } toutes les mef h antes eoufiumes abolies , les te~ 
nebres de l'ignorance chaffeesle régné diabolique de - 
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7 Ô L’EPIPHANIE 

II. PARTIE SIECLE XLIÜ.&I. 

I 

(lruit,quandDieu tpparut en forme d'hommeque lhom¬ 
me opéra enDt eu» 

Et parlant de l’eftoile, laquelle auoit conduit ces 
' Mages en la 4 . Epiftre ou 14 . qu il efcrit aux mefmes 
Ephefiens,il dit 9 Quvne ejioile commença de luire, laquel¬ 
lefurpaffoit de fa folendeur toutes les ejioiles qui auoient 
. ejlé deuant, car fa lumière efoit indicible, çÿ* lanouueauté 
donnade l eSlonnement a tous ceux qui la regardaient,parce 
que tous les autres AJlres ,auec le Soleil la Lune ne luy 

pruoientque de fuite,(y* icelle les furpaffoit toutes en clarté. 
Et de ce fâin£t nous tirerons noftre féconde conclu* 
fion. 

Conchtfion I. Que les Mages furent au commencement des veriiahles 

*• . Magiciens inuoquans les Démons, & qu apres par l'entre-■ 
mtfe de l'efioile s efians conuertis, ils quittèrent les Démons 
pour fuiure Dieu. 

2 . Que l'efioile qui leurferuit de guidefurpaffoit en clarté 
le Soleil (y la Lune & tous tes autres AJlres. 

Cela eft en quelque façon fbuftenablc, eu efgard aux 
mifêricordes de Dieu qui font infimes , & que c eft vu 
grand fâinâ qui l’a dit pour faire voir la grande grâce, 
que ces Magiciens auoient receuë ; mais Dieu les ayant 
peu fàuuer & tirer à luy par mille & mille aütrcs fortes 
de pioyens, il n y a nulle apparence que celuy qui dit en 
fain& Matthieu vu. 6. Ne donnez p 0 * nt te qui efl fainél 
aux chiens, & ne iette^point vos perles deuant les por- 
ceauxy aye voulu choifirces maudits infâmes pour les 
prémices des Gentils en fon Eglife. 

Et quant à leftoile, fi elle eut efté telle qucfàimft 
Ignace la deferit infailliblement, il y auroit eu plufieurs 
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l\. PARTIS SIS CL S XHII.&I. 
autres authears qui en auraient par lé,ce qui ne fe lit nul¬ 
le partailleurs, ou H elle eftoit lî admirable qu’il le dit; 
elle cftoit inuifible à tous autres fors qu’aux Mages, & & 
ceux à qui Dieu faifoit la grâce de la pouuoir confide- 
rer,tout ainfi que l Atigc ettoit inuifible à Balaam iufques 
à ce que fon Aihcffe en parlant l’en euft aduifé, & tou£ 
j ours ce font pures conicâures pleines depieté. 

II. PARTIE SIECLE XLlV. & le 2.de la Grâce. 

DIOGENES LAERTIVSliu.i.c.1.parlant Diogm 
des Mages &Philo(ophes ditqu c plufîeurs efiment que t4ni +*' 
la Ad agi e ou Philofbphie a prinsfon origine dis Barbares', 
caries tA/ages parny les Perfes , les Çhaldees parmy les 
Babyloniens & c Ajjyriens ,les Gymnofphifles aux bides, 
les Druides parmy les Celtes Gaulois en ont eftles au* 

theurs félon Arifote, Et viuoit Laërtius l’an cent qua¬ 
rante nuiét de la Grâce, duquel ie tire ma troificime 
conclufion. 

1/ Quily assoit far toutfiubs noms differents des Sages & O tdufan 
Phtlofophes appette^jJïfages en Perfe. 11 partant qu’il 
a efté licite à iâinâ Matthieu de choifir tel de ces nom* 
qu’il luy a pieu, & qu’ayant choifi ccluy des M âges, il a 
ëntendu par ce mot perfân des Philoibphes & fages- 
perionnes & grandement au deilûs du commun. 

IV ST IN Phiîoiophe & Martyr viuoit enuiron lufiin Ta» 
Fan 150. de la grâce , lequel en ion Dialogue auecTri- '5°- 
phon, parlant des Mages dit , Qftls efioient A robes & 
•vindrentde l'Arabie , quilsfe f ruaient d’arts diaboliques , 

CT* enchantements magiques , çÿ* que par Jorcelerie ils fe 
rendirent propices , les Démons aufquels efans tout à fait 
attacheayant cogneu la vérité par lefoile qui monfroit 
l aduenement de Chrifquittèrent les démons pour aller au 
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7 8 L’EPI PH ANTE 

U.TARTIE SIECLE XLlV.lci.de la Grâce. 

Seigneur de toutes chofes, & qu'ils trouuerent encores l’en* 
fantdans lacreche . Er ditaujji que la ville de Damas efioit 
anciennement placée dans l Arabie^d'ott èftans venus iujques 
en Bethlehem , apres auoir parlé d Herodes , ils adorèrent 
lenfant , gr luy ayant donné en prefens Or, Encens , cÿ* 
Myrrhe, par reuelation diuinejl receurent commandement 
de s en retourner fans reuoir le Roy Herodes , d’où nous 
, . concluons par luy, ; . 

Couhifîon §^ue les Mages qui adorèrent lenfant eftoient jorciers 

4 * Magiciens jubiets aux Démons, 

z, Qùayantvèu l'efloile qui monfiroit Chrijl , ils quitte» 
renfles.Démons,. V 

3 * Qvjls ejloient Arabes yindrent de Danlas x ville' 
pour lors delzArabie,. \ . , ' 

4. §ptéils trouuerent l’enfantdans la creche, cr lails F ado¬ 
rèrent. 

5. Quils luy.offrirent enprefns Or, Encens , Myrrhe r 

6 . §luçpar reuelation diuine sis furent commande^ de. 
s'en retourner Çans reuoi r le Roy Herodes. 

Çeft e quatriefme conclufion (e diuife en fix articles* 
defquels nous en auons défia defapprouué les deux, 
premiers. Lètroifiejfme n eft que par coniedure & plu- 
fieurs autres Autheurs nedemeurêtnullemêtd accord. 
Cela faut- il remarquer que puis qu’il/ait partir les Ma¬ 
ges de Damas,qela n’eftoit pas loin de la ludée,. Duqua*» 
triefine plufieuirs en dîfputent, ny ayant pas,dilènt-ils,. 
apparence que l'enfant eut toufiours efté depuis fanait* 
lance dans vnc creche , iulques.à. farriuée des Mages, 
quin’arriuerentpour le pluîloft qu’au 13 iour. Les deux 
autresarticleslont véritables.. 


Digitized by t^ooele 



t>É LA’PEYRE. 

SIE CLE XLIII. & le 2. de la Grâce. 


19 


. . S. IRENEE, Eucfque de Lyon, viuoit l'an de f*** 
grâce 182. lequel au chap. x. du liure j.contre les hereti- 1 1 

ques auec plufieurs autres fain&s Peres de l’Eglife 
croit. Quily eut du mySiere aux prefens que tes Adages 
donnèrent d noflre Seigneur, que lOrluyfut dànnèyComme 
au Roy'de s Roy s, l Encens commed Dieu , & la sAdyrrhe 
comme d l'homme mortel, qui deuoit mourir pour le gen¬ 
re humain , &eftre enfeuely pour rcfufciter. D’où nous 
concluons 

1. Qifily eut'du myftere aux prefens que les Adages don- Conclu* 

itèrent dnostre Seigneur. f ton ** 

2. Que par l’Or il fut recogneu Roy, par l'Encens Dieu, 
par la Adyrrhe homme. 

Tous ces deux articles font bons > &y a grande appa¬ 
rence que ce fut 1 intention des fàin&s Mages, & ie les 
tiens pour très- véritables. 

T E R T V L L I A N > Grand Dodeur deTEglife., TmuUt** 
qui neaumoins deuint heretique , viuoit l’an de grâce Fâ * l 97\ 
IP7. Et en Ion liure contre lesluifs,&enceluy de l’ido- 
latrieditj^«e/ex M ages&csdfirojogues ejloient punis& 
bannis paries loix des Romains,& qae ces M âges Astrolo¬ 
gues efioient RoysM.agiciens y leJquels efloient venus de F O- 
rient & de FArabie, es*furent lespremiers interprètes des 
e (loi les ,&les premiers qui donnèrent aduts que le Chrifi 
tjioitnégp les premiers qui luy offrirent prefens., Ce que 
nous auons tiré de plufieurs endroits de fès liures, & 
partant félon luy nous concluons. • 

1. Que les ^Aages furent AJlrologues Magiciens. Conclu* 

2. Quilsvindrent de l'Orient. f . 

3. Quils vindrént deFzArabie. 


fion 6. 
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4 * furent Roy s , & Us premiers qui offrirent pre- 

fens a nojire Seigneur. 

Nous reiettons tout à fai# les Magiciens pour vn fi 
haut&diuin myftere» Le fécond article eft véritable. 
Le troifiefme eft en difpote ,& le quatricfme peut cftrc 
Vray,pourueu quon entende des prefens qu’ils firent 
myfterieux j car autrement les Paftcurs furent les pre* 
miers à offrir prefens dés la première nuid defaNatiuité. 

SIECLE XLV. &le$.dela Grâce. 

ciement. CLEMENT ALEXANDRIN viuoit l’an de gra- 

fJ‘ xaJrin ce 2.01. kquelcn fon liure des Stromaces ou tapifferies* 
affeure que ces Adages furent des Sages de U 9 *erfe , par 
Vaduis dejqueb les Princes de çeïle\nation auoient accou¬ 
tumé de faire toutes ebofeu D’où par luy nous cork 
cluons 

C mctujm *» J Que Us Adâges furent dès Sages de la P erfe. 

7 - Pour fage&iinenfasut nullement douter, mais qu’ils, 

ayent eftéde la Perfê T ce n’eft que par coniedure, & 
ceux quitteraient ceftc opinion fêroicnr bicnempefchcx 
à faire voir, que du temps de la naiffance du fils de Dieu; 
il y eut de tels gouuerncments en la Perle, ayants cfté 
conquis par les Grecs du temps du Grand Alexandre, 
le depuis les Romains ayant troublélcs Grecsenleurs 
«onquefte*Orientales, les cartes y eftoiene nicrueii- 
leufement brouillées au temps que le Dieu-homme na£ 
quit, 8c malaifèment ces prétendus fàges euffent-ils 
pafïe tant d’années de troubles, fous tant de guerres 
continuelles, fi ce n’eft qu’ils eufiênt eu le don de fer en» 
dre inuifibles, & toufiours en ce qui eft deleurpays* 

~ ' ” . ccftc 
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‘. eeftc conclufion eft contraire à la precedente. 

: ; O RIG E N E, grand homme fans mentir, & qui Orjg«* 
-neaumoins pour (on malheur fut en fin heretique,viuoit 
ranao^. delaGrace,ceftuy-cyau.liure. t. eontreCel- 
diis dit. Que ces Adagesfurent infiruits par les Démons, 
qui furent coniurelffiar les Adages de leur enfeigner ç,e que 
fignifioit l'efioile extraordinaire qu ils voyoient, Er que 
lejdits Adages furent des défendants de Bàlaam , ou de 
■leurs voifins , qui par la Prophétie dudtt Balaam y Jça- 
uoient dés long-temps qu'une efloile deuoitparoifire a la 
*naijfance de Chîrifi . Et en Ion Homilie , au Sermon 13 . 
furies Nombres, voie)* ce quil dit. St les prophéties de 
Malaam ûnthien efiémfi reespar Adoyf dans les facre ^ 'vo¬ 
lumes, comhien plusfort auront-elles efle mifes par efent 
par ceux qui lors hahitoient la Mefpotamie , en laquelle 
<on fai fit grand coi de Balaam y eùjqui eBoient difiples 
Je ce fi art ? De luy finalement dit-on que la race &* lm- 
fii tut des lAages e[t en vogue y auxparties O ri entai es , qui 
ayant conferué parmyeux tout ce que Balaam auoit pro- 
phetifè y ils eurentaujjiparefirit qu'une efioilefrtiroit de 
lacoh , & que djfiael s‘éjleueroit vn homme» C es Mages 
auoient ces bfritures che^ eux y & partant quand le fi# 
nafjuityils rccogneurent lefioil£j& entendirent mi eux que 
le peuple dlfrael , que la prophétie efioit accomplie,parce 
qulfrael auoit mefnfé douyr les paroles desfainàls Pro¬ 
phètes. feeux donc parles fuis eferits que Balaam auoit 
laifieT^ cognoiffantque le temps efioit venu y arriuerent y s en- 
querans- ch le fus, & incontinent 1‘adorèrent . 

Et parlant; de l’efioile au fufdit 1 . liure contre CeL 
(hs. Nous efiimons que ce fut une nouuetle efioile , & 
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quelle nefut femblableapasvne des tfloilesdefia cognuesy 
foitdecellesdufirmament où des {jeuxplus bas. Et le mcfme 
en fori Homilie 22, fur les Nombres , doit nous con¬ 
cluons par luy. 

C*hchtJto» 1. Que les blages qui adorent le fils de Dieu efloientdés 

^ defièndants de Balaam^ 

2. Qujh furentinfruits, tant par la Prophétie dudit Ba¬ 
laam,que par les Démons. 

3. Que In défendants de Balaam habitaient la WLefi*- 

p0tanne. - > 

4. Que l'efiôile qui les guida fut imeefioile nomeüe } & 
nullement femblable aux autres. 

Tout cela ne fontefue coniedures,&lcs Demons de 
tres-mauuais précepteurs pour enfeigner ceux qui les 
premiers dcuoicnt aller adorer le Fils de Dieu, & n’y 
a nulle apparence de verité,que ces Démons prétendus 
qui les iriftrûifbient fuflèntpîus fçauants que le Diable, 
qui tenta noftre Seigneur au defert, & fur le pinacle du 
Temple, qui le portant ne fçauoitpas encoresfi noftre 
Seigneur Icfus Chrifteftoit fils de Dieu, comment ent 
fent-ils doho Iceu qu'il eftoit né? Quant aux defcendants 
de Balaam, iufques au temps de la naifiance diurne. 

Si Origeneeuftefté Obligé d’en faire la Généalogie, 
pour faire voir que les Magesdefcendoient de luy, il y 
auroitbieneu deladilpute, fi le fieurd Hozier, grand 
Genealogifte de noftre temps, & noftre cher amy,euft 
eu la commiftion de la vérifier , & qu'il euft efté con¬ 
temporain d’Origene. Ge font imaginations fans au¬ 
cun folide fondement, auoüantneanmoins que les Ba- 
laamiftes ont peu demeurer dans la Mefopôtamie , & 
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nullement nos Mages. Et auoüant auffi que l’opinion 
d Origcne, touchantl eftoilc me femblc fort probable, 
cefte naifTance ineffable du fils de Dieu meritoit bien 
vn Aftrc nouueau & au delà. 

S. C YPRI AN, Euelque de Carthage en Afin- fCyp™» 
que,viuoitl’ande grâce 150. ou pourluy f Autheur du 
liure,<& Cardinalibus operibus Chrtfti , c’eft à dire des 
principales œuures ou avions de Chrift, qu’il a adreffé 
aulainâ Pere le Pape, Cornélius l'an 15*. & par ainfi 
ledit Autheur contemporain de fkin& Cyprian, auec 
les œuures, duquel le liure dudit Autheur cfttoufiours 
inféré autrai&é quil y fai&de l’cftoile & des Mages 7 
tient ce langage. Le Sauveur eflant ne en Bethlehem , on 
entendit parler en Ephrata de fa prefence en terre , & le 
bruit de cefte nouvelle naifjance fut porté iufques aux fo- 
refis & terres des (gentils. Premièrement ces refiouyffances 
furent par les Anges rapportées aux Pafteurs enludee , çÿ* 
toft apres la cognoiface de cefte merveille , pénétra les bornes 
des A tabes , aux habitans de Sabafut notifié par'une 

belle eftoile, les nouvelles filendeurs d’une lumière di-r 
*ine & celefte. il y avait en ces régions des perfonnages 
accouftume% d la contemplation des <A( 1 res,qui parlant des 
Mathématiques co gnotjfiient le cours &laforce des plane- 
tes , lefquelspar la nature des éléments mefurant l’ordre du 
temps y auoientaprins le myflerc des Aftres,par certaines ex¬ 
périences ajfignees d leurs propres ejfeéls. Iceux perfonnages: 
jtuoient des long-temps entendu par les prophéties de Ba- 
laam,quvne efloile deuoit finir de Jacob nm homme 
dlfiael,duquel la force fer oit comme d'un Rhinocéros , au¬ 
quel temps,il ny auroit point d Idole en Jacob } ny de fimula- 

L i); 
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chreenljrael. Ces personnages auoient longuement atten¬ 
du f accompl iffcment de cefleprophétie y & la plénitude du. 
temps eflant 'venue , njn nouuel afire eftant Soudainement 
forty recourant aux anciens efcrits y pourueus tant dutefnoi- 
gnageque du figne , porter fur des Dromadaires,ayant le- 
Jloile pour conduite ils paruindrent iufques en Judée , &* 
plus bas. 

Et d'autant que l'ancienne Loy enfeigne de nefe prefen- 
ter les mains 'vuides deuantDteu, les preuaricateurs de la 
Loy s en allant vuides , les prémices ou premiers des (gen¬ 
tils ojfrirent de leurs threfors des offrandes nryferieufès , 
& Sacramentales , £7* prefnterent au Seigneur Or & 
fenteurs , declaranspar la nature de leurs prefens ce quits 
croy oient de celuy qu ils adoroient.En luy donnant de l'Or y 
ils le recognoiffent Roy , en luy donnant de l'Encens , Us le. 
confeljent Prefire, & en luy offrant de la tAtyrrhe, ils le 
tefnoignent incorruptiblequoy que paffible. Et cncorc$, 
plus bas parlant enfiiittc du delpart des Mages,& delà 
mort des Innocents que le RoyHerodes fit tuer. D ont 
les âmes demandent à \efus-QjriSl la recompenfe de leur, 
mérité y ces âmes font enuoyees paraduance aux toyes d'une 
lumière £7* d'une paix eternede^tst qUelles celebrent au 
Ciellafolemmtéde l’Epiphanie , & feglorifient de la lu¬ 
mière de quelque eflotle , mais en la clarté de la diuinepre* 
fente. 

Puis en fuitte de ce trai&é faiiant vn nouueau cha¬ 
pitre du Baptefme de nôftre Seigneur lefus-Chrift, tout 
au commencement, il di&: 

Que ce n'esloit pas afefque les cAnges euffent parlé aux 
Bergers , £r que l'eftoilefefutmonfrèeauxRoys{cefioient 
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les Adages,)mais quilfalloit encor es des tefmoignages beau¬ 
coup fins fublimesique Dieu le Pere luy-mefmes fut auy en 
tefmoignage de yW//*. D’où nous concluons, 
i. Que le Sauueur du monde efiant nè en Bethlehem , le Conclu - 
bruiu courut par toute la îudee , où les A ftges 0 * les 'Pa- f w *‘ 9 - 
fleurs en celebrentla ioye, 

a. Que ce brui fl pénétra iufques en Arabie, & qu'une 
belle eftoile le déclara aux habitant de Saba. 

3. Que ce fut a des oAflrologues, 0 * contemplateurs des 
Ajires qui en auoient défia ouy parler, ily auott long-temps 
par les interprêtes de la prophétie de B.daam^ 

4. Que les ÏAages furent Royt 0 * pfemicetdes Gentils, 

0 * qutls firent desprefins myflerieux, 

5. Qu ils offrirent ï Q-r au Eoy, lEncentau Prcflre, 0 * la 
Adyrrhe à l’incorruptible qui deuoitpatir. 

6 * Que.les Innocent qu Me rode sfit tuer apres le deflartdes 
Adages celebrerent les folemniteXffie l E ptphanie au Ciel, 
en la prefince de Dieu, 

7. Que ce n efiàit pas afleX^que les Anges enflent parle aux 
Bergers , l’eftoileaux Roy s, maisqu’ilfalloit enoores, que 
Dieu le Pere au B apte fine donnait tefmoignage defonfils . 

Ccfteneufiéme conclufion tirée de f'aind Cyprian 
eft diuiféeenfept articles, dcfquels le premier eft tres- 
-veritable, le fécond & troifiéme ne font que coniedu- 
res, aufquelles plufieurs autheurs côtre-difent. Pour le 
quatrième & le cinquième, c eft grâd pitié qu’on ne fça- 
chc pasplusclaircment parler de ces Mages,qui receu- 
rent ccftcgrâce indicible, & qui eurent r^int,d honneur 
apres auoir fi longuement attendu,que d’eftre Içs'pré¬ 
mices des Gentils, & qui adorèrent le fils de Dieu, l’ef- 

v M • ft *- C- 
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pereauec l'ayde de Dieu qu’à la troifieme partie de 
celte oeuurc,nous en mettrons en auât d'autres,defqucls 
on aura plus de cognoiffance,& Iefqucls on préférera in¬ 
failliblement ( ie l’elperc ) àtouscesincogneus. 

Lefixiéme articlcnousfai& Voir, comme du temps* 
de fain&Cyprian, fi tant eft que le liure lus allégué lôit 
véritablement de fainét Cyprian,on appelloit EPI- 
P H A NI E,la fefte des Royscontre l’opinion de Car 
faubon, qui aflfeure le contraire enlcsexercitations fur 
Baronius. Par le y. fi félon quelquesbons autheurs &c 
des meilleurs, l’Eftoiîequi guida les Mages fut le lainéfc 
Efpriten formed'Eftoile^ï ordre desEpiphanics aura 
elle très excellent,-digne fkeonuenablc au fils de Dieu* 
caries Àngescomme ies moindres auront parlé aux 
Payeurs & Bergers* Dieule iain&Efprit aux Mages, 
& DieulePere^ousles^lmfsâoauires nations. 

SIÈCLE XLVI.& Ie4.de la Grâce. 

iuutnctu IVVENCVS, Preftre ÔrPôëte viuoit l’an 332. il fit les 

ion y.n iâin&sEuangiles envers, où parlant des Mages,ildiâw 
N«: Reges, *vt opinor, erant :nec enim tacuiflent 
Hiflona facra auélores } genus i(lud honoris 
'Inter mor taies, quo non Jublimtus vllum. 

1 leneBime pas, diék-il, que les Mages fuflent Roys 9 par~ 
te que les autheurs de ce&e facrêe 'Hifloire n enflent ttuxe 
genre £ honneur, telquil ny ' en a. point de plus haut entre 
( les mortels. Et apres il les appelle . Primores Gentis fine 
Troceres, les premiers &plus*grands de leur nation, 
qnils'ûihdrentde Prrfi,& quilyauoit dunryfiere aux 
prefins qu’hs donnèrent en ce vers. 
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v Thtüykuntm, tMyrrlutm RtgiquttHominicpue&eoqw! 
t>onaferunt, \. . , • v 5 y, _ 

Qtiils donnèrent de l'Or au R<y , de l'Encens a D ieu„ 

4P de la Myrrhe à I homfne • £1 portant concluons fé¬ 
lon luuencus, ^ , ,0 ‘-a.;. y-,.., =••. > v, 

U : Qut les Mages ne furent pat Roys^msdespretnjers & Concbu 
plus apparans de leur pays. famo, 

2 . Que par l’Or, Encens (p Myrrhe qu'ils fonnerentjls 
cbnfe^erenti’enfantefitèRay^teuep bofnme. , , 

j. Quils‘vindrent de la rerjè. 

Celle dixiéme çonclulion tirée de luuencus, di- 
uifée en trois articles, par le premier nous fait voir 
qüei k &a&c LgU** permet lihrenicn^ivn #a*unde 
dire fori opinion, touchant la «qualité deecs' Magcs,^ 
i’çftime qu’il cft grandement conucnable à la naiflànce 
d’vn Dieu quife fai& homme, que les piuçreléuez & 


^k>ns ayent eu ceft honneur d’eftre des premiers pouy 
aller adorer ce Dieu nailTaut. Le fécond article cft gran¬ 
dement probable & croyable. Mais le trojfiefeie tf ef^ 
quvnepurecooie$uitqui a p Juûeurs^utrçsawthcurs 
qui font dopiniOncontraire. 

E V S E B E de Pamphile ainfi appellé,à caufe de le- t 

ftroitc amitié qufil eut aueclàind Pamphile,PreftreBc î54 ‘ 
Martyr, fut Euelque deÇcfarée de la ÿaleftine, & vb 
uoitl an 334 delà Grâce, duquel on peut recueillir,tant 
delà Chronique fous l’année 3. denoftre Sçigneurque 
de fon hiftoirç r E ce leÆaftkjue. Que les .Magtsyùndrent 
d'Orient pavr adorer le Roy nouueaunt. ,’l.t, yokyce qu-il 
dir au chap. vn.dcfofi hiftoireEccIefiaftiquc. Çhrijl 
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'fanc 'fil'àh lafideïït' Pmphétie'ièJlàHt né en Bethlebem de 
luda au temps dHerode ^quelques perfonnages de la nation 
-dés Àîagesd)ènant des parties de iUrièntyS enquirentcTHe- 
rodes, ou ejloit le Roy des I uifs nouvellement nè y afjeurans 
quils auoient veuJon ejloile en Orient } & qu'elle leiirauoit 
. » Jtfrvydïgùïdepar lëèhemih'i là càtije de leurhafk 

ejloit pour adorer & njenerer ce Roy naguère s né. D’où 
nous concluons felonEulêbe, 

Conclu(u h T * cës'MagèteJlotehtptrJonnageï de- la nation des 

u.. ’HAages, , . . a M ^ 

2 Quilsfinirent de lOrientpour adorer le Koy des 
\ùifs nagneresné. 

$!' Uüoiehïtieu fin êft&iieériGYiênt,& quelle lés 

'^toifgàldÜ^fkf ktèbéimfü '* ’ * 1 

43 Quils arrinrrent enBethlehetU) deux ansapresque no- 
jPré Seigneurfut né, V . i! - , - '‘* 

■ ^Cefe ViizieTfnc coitôüfrôn6 diuife scii quatre as- 
ticlés, le preiïiiài desquels ne dit rien fie précis, fi ce 
n’cft que les Mages eftoient des perfonnages de quali- 

/'u ■ il a 11 __ fX. X Ja 1 \ A Ht 



Pour le fécond tant s'en faut que des paroles d Eu* 
fèbe il senfüiUé-que les Nuages ne foient venus que 
f ‘ d^ux-anS ^^5r>lâT-Bàiflàftcél dtf filiale Dieu ’i aiofiqu* 
WàldoMtv éslUronius- 1 Ont Vondu', que tout au con¬ 
traire le mOtdc -nuper,n agueres , Heiouifre pas quel on 
puifle dire qu Eüfebe^ye.efté de leur Opinion, le fçay 
bien que lé raot de ùkper-fc prend- quclqufisfois pour 
Vittemps plusefloigné, mais c v eft rarement. \ Eufebe 
donc à bien peu eftre de l’opinion deplufieurs autres, 

qui 
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qui ont crcuque deux ans deuant la naiflànce,lcs Ma¬ 
ges virent reftoileenOrient,& qu’ils le mirent deflors 
en chemin, mais qu’ils n’arriuerent en Bethlehem, que 
lors qu’il nÿauoit gueres que noftre Seigneur fut né, le 
eft probablement véritable, le 4.nous venons de 1 ex¬ 
pliquer. 

PRVDFNTIVS, Poëte Chreftien, viuoit l'an de 
grâce 348. lequel en l’Hymne qu’il a fait de; 1 Epipha- 34 
nie di£t, • . * 

Stella qua Sotis rotam 
Mincit décoré ac lumine . 

C’eft à dire que J’eftoile qui feruoit de guide aux 
Mages fûrpaflôit'tle Soleil en beauté & en lumière, & 
par luy nous concluons. 

I. Que l’ejhile qui feruoit de guide r ejloit glus belle O nciujittr 

claire que le Soleil . : 

; Si celle conclilfioneftoitveritablej infaiU^lement 
tous les rares hommes qui viuôientau temps de la naif 
fancedu fiisde Dieu l auroit vcuë tôutela Iudee, Ôc 
payât ^iréortuoifins en auroient efté illuminez , tant la 
nui&qUfe1éibur;eelaeft yn peu poétique, quoy quon 
n’en pçütiamais allez dire pour l’honneur de celuy qui 
eft le Sauueur du monde. On bien dure; que cçfte. ad¬ 
mirable eftoiîe n’eftoit'vififde qu’aux fculs'M âges, com¬ 
me rtbtfS 1 j’auons défia dit fur î’opinioh de faind ïgn&- 
et. ■■ ■ : . T \ 

S HILAIRE, Euefque de Poi&iers, viuoit l’an p Htkkt 
Üjégitiee j^.icqùelFnPlafindu traidté qu’il a &i$de ‘ tni)5 ‘ 
ht Tririiteyparlant des Mage s, dit qu’ils furent Roy$ & 
MagieienSjduquel-nous concluons. 
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Conclusion i. Que les Mages furent Magiciens^ quilsfurent aufifi 
1,1 Roy*. 

Ic nveftonne qu vn fi fain< 5 t homme ayt efté de cefte 
opinion,quedesplus fages& plus faines perfonnages 
de ce temps -ayeut efté Sorciers .& M agiciens , nous 
auons défia cy- deuant rejette cefte penfée. 

Chalcidius C H ALCIDIV S, Philofôphc Platonicien,ayant 
fan 557 - drefle lès œuures à 1 Eucfquc Ozius,qui viuoit l’an 357. 
de la grâce, il s’enfuit que ce Chalcidius eftoit fan con¬ 
temporain , plus vieil ou plus ieune , cela n importe, 
Quoy qu’il en foit,parlant des Mages en fês commentai¬ 
res qu’il a faiéfc fur ic-T imee de Platon,dit. I/jy a vne hi- 
ftoi replusfatnfte (p fins venerable, laquelle parle de l'apr 
parition a vne certaine e(loile , laquelle ne denonçoit ny 
maladies >ny morts,mais la defeente d’vn Dieu venerable en 
faueur de la conferuation des humains , des chofes mor? 
tellesjaquelle eftoileajant certainement efté veuë par des 
figes perfon^es des Qhaldeens cheminons denuiél , cftants 
afifeg exerceJÇen la\confédération des chofesceleftes , on dit 
qu ils ch échoient la ndtfiance nouuellç de Dieu^&qu ayant 
trouuécefte tiïfaiefté enfantine , ilsïadorèrent tSh. deftine- 
ren t d vnfi grand Dieu leurs vous conuenables . Et par luy 
nous concluons. . ; -, .. 

Conclusion i. Que lestshfagesfurentdes perfonnages figes fa C kd* 
1 +' deensfiauahsen la cDgnoifi[ah.ce df$ Kftres\wi chercheront 

le Dieu nouuellementné,& l'ayant trouué 1adorèrent , 
rendirent leurs voeus. %*-;■ •' 1 , > 

; Mais que.de ces paroles de Cbalcidjusjil s’epfuiyj; 
qu il âyè ereuque ccsMagcs eftoieht Roys, comrrTe le 
Cardinal Baronius Ta baillépqur chofe afleurée, au 
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nombre xxx. lûr l’an I. de Chri(l,i’auoüe que ie n’ay pas 
les yeux allez clairs-voyans, pour le voir. 

AMM1 AN MARCELLIN, viuoitl’an371.delà Amminn 
grâce, lequel parlant de celle Fefte fi célébré de l’Epi- ^ 3 7 ^ 
phanie, liu. tu Marc.efcrit de lulien l’ApoftatEmpe¬ 
reur, Quencores quil immolât aux Demons(les'Dicux des 
Gentils font Démons) neanmoins depeurd'efire defcouuert 
qu'il fut adorateur des Idoles,il voulut ejlre prefent en ces, 

F efies, lefquelles eflant celebrees au mois de ïanuierpar les 
QhreSliens, ils les appellent du nom d’Epiphaniefclon le¬ 
quel pous pouuons hardiment conclure. 

I. Que la fainéle Fefte de CEpiphanie des Mages eSttres- Conclu, 
ancienne, &que le mot d'Epiphanie feruoit défia a la Fefie ^" 1 ' ,J ' 
des Roy s. 

Celle conclufion xv. tirée d* Ammian Marcellin, ell 
contre l’opinion de Cafaubon , qui fouftient,comme 
nous verrons cy-aprcs, que le mot d’Epîphanienefut en 
vlàge pour la relie des Roys, qucdu temps du Concile 
de Conllantinople. 

S, HIEROSME Preflre,3d’vn des quatre Do&eurs s.. Hürof- 
deFEglife , fut dMeiple de làinél Grégoire le Theolo-”** lan 
gien,Euefque deNazianze,il nalquit l f an 3-73.SC mourut* 7 } * 
l’an 410. delà grâce. Ce grand làinâ, au premier liurc 
dèstommentaires fur le 1 chap. de fainél Matthieu,par¬ 
lant des Mages , & de l’elloile quils auoient veuë en 
Orient,dit. Qu ils efioient venus d la confufon des lui fs, 
afin quils appnnjentdes (jentils la Nattuité de Chrift. 

Or fie leua l’eftotle enOrtenr,laquelle Balaam auoitprédite, 

laquelle les plages fesfuccejjeurs par la prophétie ou 
deuination auoient cognue . Que les Adages par ïindica - 

M ij 
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tion de ïeslotle allèrent en Judée , afin que les Prefires efi ans 
interroge^parles Mages,oùChrifi deuoitnotfire,fujfent 
inexcufablès defion aduenement . 

Ces paroles tirees de l’Homilie de fainéï Hierolme, 
auliurc défia citéjfç chantée annuellemêt par toutes les. 
Eglilès Catholiques, conunc aufli à la leçon neufiefine. 
du quatriefine iour de l’Epiphanie^es paroles fuiuantes. 
Ors en retournèrent les liages par autre chemin , parce 
quils nefie deuoient plus mefier auec linfidélité des Juifs. 

Mais que pour tout cela , la fain&c Eglilè croye 
que les Mages ayent efté vrays dépendants & fiiccel- 
(curs de Balaam, parce que (ainét Hierofmel’a dit*rien 
moins, ce n’cft que par application pieulè, en cela qu el-, 
le lè fert des paroles de fain& Hierofme, parce que 
plufieurs autres Autheurs&fain6ts & Do&eujs (ont fur 
cela d opinion contraire. Et que la fiunâe Eglilè chan¬ 
te & lit beaucoup de choies par accommodement & 
ornement, qu elle ne croit pas reelement. Comme 
quand elle dit de la tres-lâinâe Vierge, Marie a ejleu 
la meilleure part, quoy que ces paroles ayent elle dites 
de Marie loeur du Lazare, & non de la làinâe Vierge. 
Demelmes elle ne croit pas les paroles de làinét Hic- 
rofme, touchant la lûccelfion de Balaam , fi ce n’eft 
quon entende que les Mages ont efté fiiccdfeurs de 
temps feulement audit Balaam, & nullement fucccfi 
leurs, c’eft à dire fortis & delcendants de Balaam,com¬ 
me Dauid Je Roy dépendit d’Abraham. CarHero- 
des fe pouUoit bien dire lùcccflcur de Dauid, mais non 
pas de làrace ny defcenclude luy. Or l’Eglilè ne croit 
non plus que ces M âges ^ foient dépendants ny fuccefi- 
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feurs 4 c Balaam ,;paçcequ ’4 dît, qu’ils forentin(|cuitÿ r> 
parles Dçruoos rur kchap.xix. d ilâye, lcs pcrnons i 
font ennemis de tels- enseignements. Bien eft-il vray t 
que félon faind H ierofine, raefine ils eurent lacognoif- 
fancede l’eftoilcqui marqqoit; la n^i^nce duSajuucur, 
parlapropheticdcBalaatq. , r ; ; ; \ . , 

. Sainét Hierolme au rapport de Maîdonat > eftaulfit 
d’opinion que ces Magesfurcnt Roys,& que leurs pre-, 
fens furent myfterieux, dcfurlechap. a.de Daniel,il dit, 
que les Mages vindrent de la Perle, terre Septentriona¬ 
le de Bethlehem , & voicy comme il en clcrîtlur le 5.. 
çhap. d Ezechiel. 1 / a opéré nojtre falutau tpijlpeu^la , 
terre, du coflé de lOrientyeljeeJl ceinte de çeJljÇi pqrti Ç 
monde quon appelle Afie . 1. Jeuers l Occident de celle-là, 
quon appelle Éurope, du îAidy & du Su de la Lykie 0 * 
de l’Afrique, & ducoflé du Septentrion, de l’ttfjmpnie 
0 de la Perfe, & des nations de tout le Pont ., .Douai nG; 
s enfuit pas que les M âges (oient venus de la Perle. 

Il lèmbleroit à quelqu’vn que celle dilpolition dé^ 
lajnâ; Hierolme foit en quelque façon contraire à cellc>. 
que quafi tous les Geo^raphesfoiuent auiourd'Kuy, qui 
font prefque toufiours la Perle Orientale de la Iudce. 
Mais pofe comme le làinét le pôle, quelçrulalem ou 
Bethlehem foit le milieu de lateire,ohnoltre Seigpçur 
a opéré le lâlut du genre humain, if lêtrouuera vérita¬ 
blement que la Perle eftau Septèntion Oriental de je- 
rufalem pour la plus grande partie, ce qui le voit elaire- 
ment cnla petite cartegenerafe de. Gcnlbnius, impri¬ 
mée & grauée,ran 1605. cn forme carrée,^ fa plus e*a- 
Stc que l’onpuilTe voir. Mais pour la Lybie & l Af&i- 
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qüe^eritabîemenrcffleiibrit^tiflrmdfidionalcs à la vil¬ 
le 3 é ïèrbl'alëhijrt>ais dèla s’entend du Midy Occidental, 
càrfiévfay Midy de ïèrufidcm, éft là plus gr ande partie 
de l ’Arabie y & T autre partie de ladite Arabie le peut 
ap^eflerle Midy Oriental', obFOccidéftt Méridional 
delerufalem:mais de cecy rious érr pàrlcrons ailleurs 
enparlant du véritable Orient du monde, duquel nous 
auons'defiaéfcrit ennoftre fàinâe Géographie, lequel 
ne le trôuue qir’enVnfeulfiéii, ÔtduquëHliaiaJu que les 
Mages'fôient Vénus en Bethlehem , félon fainâ Mat¬ 
thieu. Mais le milieu de la terre félon lainâ Hierofine 
n eft quej&r pofition, car véritablement par tout ail- 
lèiïrs è nrifîcu delà tare éft, &fetrouüç, fi Ion veut,par 
tôut èfrlon Iévoudïiifüppttftr,pàrce que laterre,&l eau 
ne^onr qu’Vhebdule toute kmdc:pourfuiuons. 

b^^ofme d afflcufcs ! , comme léplus'grand nom- 
tiré dis aiitres lamds &Do<ftèurs éft de céfte opinion, 
Que les Adages trouuerent encores l'enfant Jefus dans la 
orcçhe , & que là ils [adorèrent. Ce qu’il a ditcnplu- 
fiéurs dé:Èpilfres$ & notamment aux 14. 17. 18 . & 
iffï. 

‘ Il a âulîi eftimé, que [es Adages efoient Adagiciensi 
én fes commentaires fur Je xix. chap. d’lfaye,& notam- 
rtiédè llÉrces motsiv' Pbiçy le- Seigneur fur vne légère 
riûee, Ilfefthné qdëlfe fa,in<5fnY l! pa$ afiez penfé, 
car lur lé fécond dhap. de Daniel, voicy cë qu’il dit. Là 
coliijlûfhf'&la çommttoèfaçM de parler prend les Adagéi 
pour %s i , A^agiciejis- > ntdiPparnry'deurspeuples on l'entend 
autrement y doutant que ce font les Philofophes t des Chai* 
deens> [ àr les Roji & Grinces de leur nation,font toutes 
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chofes fuiuant lafçicnce de cejlArt t d’ou il e(l aduenft } quen 
la Nativité du Seigneur % ce fut eux qui premièrement en¬ 
tendirent fa naijfance. Par où l’eftime que lain^tHic» 
rofme a pluftolt entendu que les Mâges eftoient Chal- 
deens que Perfcs 3 ainfi que Maldonatkdit./ < 

Et laind Hierofmç loue lePoëtc Iuuênçi^ r tou¬ 
chant les myftercs entendus loubs les prelens, que les 
Mages offrirent,& rapporte Ion vers. - 

Tbus ) aurum } myrrhamR.egique ) Hominique^ Deoque 
« Donaferwqt, v 

Ce que nous auons cy-deuant expliqué en« rap¬ 
portant l opinion de Iuuepcu^ & laquelle hjaiqçenajjt 

leurs prefens, ' ^ q ^ ' 

Et fur fainâ: Matthicuau retour, des Mages ^ vérÇt 

<ÙtLxsl/j!.~\aLf rtsOi El- X 

redtrpnt adfitrode^ L$ .entend qpe ij*s 

Mages receurent celle reippnfe ou ^duis^nôiTi d vp 

sm Bffltës» 9»W«,£ tyar- 

tarçt.felon J^i^nÿjijj^nj^iegjtrj^Mi^, Pt'fantf 

■ffo'm ■; , .-,.,,,,,' , 

::. : ït e 

tfm,AW "■ 0 .. . " " 


limais 
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•W&fifrit- î i ifcii 1 XLVL & 4. delà Grâce. 

C •nclufu» Que tes Mages efoient Magiciens. 

2._ Qu'il furent fuccejjeurs de Balaam. 

8* ' Qujfs allèrent en ludee ejldnts conduits par l'eftoile. 

4. Qtuls entrèrent dans lerujalem pour demander où 
efloitlenouuedu Roÿ desXuifs > & ouil deuoit naifireiofin 
fùe lesffîeprés eèiles luifsfüj/entfinsextufi. 

5 Que ce fût au milieu de îa têVre que Dieu opéra nofirt 

f alut v ~ .. •!.. 

6 , v Qüe laPerp eflaà Septentrion de befle terre. 

7. Que les M Ages 'vindrent de la Pèrfe félon k fens de 

MaMondt. ,; * } ; r' ; ' * •: 

W'W®■ r ri r> - " 

nai fiance du Fils de Dieu. 


’/dfi drîgeauhr j ViJîïr parias 

- ,r 'î' 

■ 1J ‘: Cfcîfd 'jftt e6iiclufi$ri pett longuc/inais aüili 
’^flee ontiemr fcfeâtrcëtî l p i (ié Idfatfei^ôttjUüy quelle 3 foit 

diuifee cnn. artides,fieffcc* utf3h’fU^ÿgràh^*H£ 

fiicccf: 

îfêilrs'di 5 t6màSwr&- ùi& 

q^qu^ vh^ptïreméntv» 
# rfâèfÿ fëinâ; Euangeliiîe 


famd Matthieu; 


Sain& 
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S. ÉPIPHArtE^, Euefquc de Confiance, ou de s Epipu 
Salamineenllflede Cypre,viuoitl’an de grâce 378^ ncUn^s. 
parlant des Mages en (à doétrinc abregee, m compendia- 
na doflrina, dit, que les dons que les enfansde Ceturaeu- 
rtntyfurent argent monnayé, or t argenty&* meubles:&par 
myfiere Abraham leurpere enferma dans leurs bifides ou 
befaces,lEncenSyla M yrrhe,Cy l'Or des Roys de Sôdome &* 
Gomorrhe,lors que Codorlahomor & Berfa, & autres le 
reccurent de ceux de Sodome (fomorrc @r des autres, 
quils leurs pillèrent leurs chenaux, & amenèrent captifs 
•vne grande multitude d'hommes, qu’ils pillèrent de cha¬ 

cun grande abondance de monnaye, gy de beaucoup d’autres 
ehofes ' ce que Abraham recouvra de la défaite des Roysi 
0 *qüil nofa diuertirces chofs,leJqueües auoient efledevi¬ 
nées dDieu,maistl les donna auec autres dons àfes fils qu’il 
auoit eu de Cetura, ainfique nous le trouvons dans les. tra¬ 
ditions des Hebrieüx . Addis au temps de l'aduenemént de 
(hri&,cts mefmes enfans dAbraham, ayant quitté leur îPe- 
re, tpsefidnshabitue^enlaregion appeüteïAagedie , la- 
quelle efipartièdel’cArubie: les Codages qui parfuccefiton 
•défendirent deieur race efians (après avoir veu l’efloile) 
fttenaaen Bethtehèm, ce s mefines dons ils les firent a Ch ri fi . 

Desquels ■ dam & prefens le Prophète en déclaré •me mani- 
f fié certitude, di fant y deuant que l’enfmit fçache appeller % 

fort pere ny fa mere , il recevra les forces de Damas les 
dejfioüides de Samarie contre le Roy d‘ Afiyric. Car ces 
xhofes,commetay defiadit, au temps d'Abraham furent re- 
ceues'des: Roy s, qui ' efioienevenus en ludee. Quand, fut ce 
donc quel enfant eut ces chofes avant qu’il cogneut fon pere 
nyfa mere? Quand les îAages'uindrent,&quils ouvrirent 
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leurs threjors , ainji quil fe lit en quelques exemplaires 
qu'ils offrirent Myrrht,hncens &r Or. 

V oila vne tres-exccllente traditionjflonüâinftEpi- 
phane,tirée non leulemêt des Hebrieüx,mais aufli des 
Chreftiens, car ce ne font pas les Hebrietix qui ont dit 
que les Mages offrirent desprefensà CJirift, puis qu’ils 
ignoroient, ou vouloient ignorer là naiflance:tellement 
qu il faut que ce foit en partie vne tradition de l’Eglilê 
Chrefticnne pluftoft que de la Iuifue. Mais en ce que 
ces Hebticux,& fàindt Epiphane difcnt que ces Mages 
eftoient dclarace d’Abraham,outre qu’eneela,ils font 
tout à fait contraires à fainét Hicrofme , & autres qui 
eftiment des défendants & fueccfleurs de Balaam , il 
n’en eft rien dit, ny pour les vns ny pour leSautres en la 
- fainde E friture,cela croiroy-ie bien fort aifment, que 
les Mages eftoient en partie Gentils,& cnpartic des def- 
cendants d’Abraham, & que véritablement Us donnè¬ 
rent de leurs threfors à noftre Seigneur , ie dy de ces 
threfbrs quifurent à Abraham,quand il défît les Roys 
Codorlahomor, & les aflociez, Roys Aiîy riens « qui 
auoient pillé ceux de SodomeSc de Gomorrhe, ce que 
nous verrons en la troiliclme partie de ccft ceuurc, 
quand nous dirons noftrc opinion, & auronsceftauan- 
tage (Dieu aydant ) que nous ferons voir par la fâinéte 
E friture, que les Mages que nous nommerons, ont eu 
partie de ces threfors qu’Abraham conquift fur les Roys 
d’Aflÿrie,& qu’ils ontpeu Sc deub les garder iufques à la 
naiflanoe du Fils de Dieu,là où tous les autres autheurs 
qui m’ont précédé ne fçauroient iuftifîer les noms de 
leurs Mages, ny leurs dignitez, & beaucoup moins 
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prouucr quils ayent eu en leur poflèffion ces threfors 
conquis par Abraham/elonfaind h piphane. 

Le mdfmc fâinéfc Epiphane Herefie 3o. & $i. fou¬ 
ît ient fermement que les Adages n arrtuerent pour adorer 
nojhre Seigneur y que deux ans apres fa naijftnce. Mais la 
tradition de toute l’Eglifo, & de la plus grande partie 
des Autheurs luy eft contraire pour ce regard, & à ceux 
de fon party , parce qu’ils y furent le Xif i. iour apres fa ‘ 
naiflance. Màldortât en la page 52.de lès commentaires 
fur les Euangiles, mét iàin< 3 : Epiphane au nombre de ; 
ceux qui ont Creu, que les Adages furent infruits par la 
prophétie de Balaam. Mais il s'abufc grandement quand 
il met au nombrcde ceux qui ont eftimé, que ces Mages 
ef oient des défendons dudit Balaam , car nous venons de 
voir tout le contraire. 

Sâin& Epiphane nie auilï, que les Mages dléur arri- 
uee^ayent eneores trouué îenfont dans la creche , atns dans 
la mat fon y comme lEuangelifte le dit. Mais en cela 
auffi l’opinion la plus reccuë l’emporte , & l’Eglife le 
tient auifijque les Mages àleurarriuée trouuerent l’En¬ 
fant eneores dans la creche, & que là ils l’adorerent. 

D’ou nous concluons. 

1. Que les M âges eftoient des défendants y & dé la race Conclu, 

dAbraham par ja femme Cheturd. fan 17. 

2. Qdits offrirent & donnèrent à Chrifi les threfors 

qu Abraham auoit eus & conquis fur les Roys d'zdjfyrie 
au il défit y & qu'ils auoient empo rtèdesRoys de Sodome , 

Oomorrht . ’ ? 

3» Que ces- threfors furent O r i Myrrhe i & Encens. 

4. Quils riarriucrent enBcthlehem y que deux ans apres 

Ni) 
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la naijfance de leflus-Chrift. 

5 • Qfijls eurent cognaifiançe defitnaiffinçep^ùprophe- ' 
tie de Balaam , 0 netrouuercntpL# l’enfant dans laçre - 
chemins dans la maifon. 

6. Que le Prophète4 m ontfeflementparle de là certitude 
de ces prefins contre LesRoys<F<MjJyrie. 
s.Ambroi- S. .AM $ R OISE Euefque de Milan, & Tvndes 

fil an ^9- quatre Do&eurs de lEglifè, viuoit l’an de grâce $79, 
d^Homiliesou Scrmonsduquel, au5.iour dçlad&in- -, 
die Epiphanie TEglile chante , quels font ces prefens de 
Uvrayefoy des Mages ? l'Orau Roy, l £ mens a Dieu,0 . 

,. la Myrrhe au mort -, car autre chofe efl la,marque royale , 
'autre le Sacrement de la diuinepHÎjfancf ,0 autrefihon- 1 
- / neùr delàfepulturç qui ne corrompt pas le.corps du mort, 
mais qui le conferue. 

Et à la leçon S.dumefme iour, voieyencofesce que 
la (àindte Eglile a pris de ce grand Do&eur & jfaind. 
DoncleslAages offrent des prefens de leurs threfors, vou- 
le^-'vous fçauoir quel grand mérité ils ont i F efioile ejl 
• 'ueue par eux, 0 là ou Herodes efl,elle nefipas veue: dere¬ 
chef elle eB'veuëoù Chriflefi,0 monflrelechfimin , donc ■ 
cefle efioile ejl la voye,0 la voye efl Chrifl,parce que félon 
le myflere de F Incarnation Chrifleft Fefioile. Gamme 
efioile fortira delacobçp* <vn homme s efieuera en ïfrael. 
finalement ou Ch ri fl efl, là efl F efioile, car il eftFefioile' 
matiniere 0 rejflandifjante,donc parfit propre lumière il 
fie fignifie. 

Et à la neufîclme leçon du mefme iour ciqquielmc,' 
EEglife chante encores ces mots tirez de EHomilie fur 
faindt Matthieu, du fccondjiure de iain$: Ambroifc. 


Digitized by t^ooeie 


DE LAPEY'RE,/: io* : 

1I&JRT1S SlïCsLe XLVLecle^dela Grâce, 


Les Mages njindrent par^uhibemm &* sen retokrnerent 
par vn autre. Car ceux quiiOUoitnt 'Vm (brifl,aüoient en ? 
tendu le Chrifl , tyfins cloute sen retournçtent meilleurs 
qu’ils nettoient 'venus. > ,< ' ■ 

T ourcs cesapplicattjçns font bonnes ,& par conic- 
éfcure cftant bien entendues peuucnt tftfc tfcs-vérita¬ 
bles, mats quand il dit qu’ils s’en retournèrent meil¬ 
leurs quils n’eftoient venus, cela s’entend que ces Ma¬ 
ges, quoy que tresbons auparauant, s’en retournèrent 
meilleurs ic’éft à* direpiusfiunâs&pius contents & fa- 
tisfai&s d’auoir finalement yeu ce qu’ils auoient fi Ion. 
guemenr & conftamment attendu* Car>quoyquc lâinâ: 
Ambroileendic* il n y a nulle apparence que iesivlages 
ayentefté Magiciens, fi ce n’eft qu’on prenne'le mot en 
bonne part, iparcc que cohunc il y a de bons & mauuais 
Anges , auila y auoitdl die bon* & mefidianis Mag^i : 
cienL • ': ■ *n•. • .• 


Le mefme. lâinâ Ambroife, au liilre z. fitr lâinâ: 
Matthieu ehap.i.eit de 1 : opinion de plufieurs autres. 
f§ve€tfloiletftii parut nefutpasnjne véritable efloile\ mais 
fiulerhent la femblance d'une ettotle. E t que les Mages 
auoient ettéinfruits d’icelle par Balaam , ou fisfuccef- 
feurs , $) que les prefensqu’ils firent, furent remplis* dt 
myflere. : ' -y . . 

Et au niefine liure x] fiir (ainâ: Luc, voicy ce qu’il 



gue )par lequel fi* p rophvtifi,quwné eftyikfinirait - de \ 
lacàh , ceux~cy, donc nefint pas moins heritiers de la F op^ > 
quedelaficûffion. Concluons. 1 > . ^ 

• N iij 
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Coficlujùn i. Que lestages furent Magi ci ens, 

* 8, 2, ■ Qffilsfurent de laracede Ba{aam, ■ 

Que l’eftoile qui leurfarut , nefioitpas 'vnt'ieri table 
efioile^aim la fimblance d’icelle, 

4; Quelle leurefioit vifible , <ÿ* «a# $tfx autres, 

5. Que l’tftùtle efloitla. *vqye i & Uvoye le C hrifl,. : 

(J.- Que les ^Adages offrirent'* prefins myfierieux reco~ 
gnoijjant par iceuxqueleJus-Cbnfi, efioit Roy, Dieu & 
homme, . • ' 

Et tout cela pures conieduces & méditations, qui 
ne (ont prouuées par aucune valable authoriré, & ncaiu 
moins prçcedces d’vn. grand Saind & d’vn grandPrc- 
lat^fic DoâeurdeTEgliiè^aucpiel toutes fortes de rck 
pedsiontdeubs. 

s. Bazjk S. BAZ ILE ditle Grand, & auec iuftc titre,fut 
}io ' Euçfque deCefàree en Capiadodediwuoit i’andç grâce „ 
38 o. lequel en i Homilie ou Sermon qu’il a faid de l’inp* 
inanité de Ghrifl i parlant des-Mages ,quit recognoit 
four auoir eftdRoys , cfkde lopiniondephifieurs > que] 
défiai Lexdifiarut en Jerupdém>, afin que Les Ai âges enfhafi 
fint dans ce (le avilie Royale * four demander en quel lieu* 
leur Roydeuoitriaijlrey&queles lut fs nenftujjcnt igno¬ 
rer l’ayant appris far le tefinoignage des Çentils. 

Et en la mefme Homilie de l’humaine génération de. 
Chrift, il eftime, que C efioile qui parut aux. Adages ne fut 
fp vne 'veritablee(loile i ams feulement là femblance d’vnei 
efioile , eÿ* qutlsen eurent cognoifiance par Balaam ou fis. 
fuàceffeurs , que les f refins quils firent furent myfie- 
rifiuxy & que.hs. Adages furent Cbaldeens,c e(t à di re Ad a -1 
giciens,qui 'vindrent de la Perfii. D .où nous concluons. .. 
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I. Que les Mages furent Roy*. Ctttdu/im 

■2 Quils furent Chaldeens , ceftadiré tsMagiciens. ■ 1? * 

j. Qu^tls furent infruits de l’eftoile par Balaam, ou Jès 
JucccJjeurs. 

4.. Quils vindrent de la &erfi.. . ; . 

$• Q>t f l s furent conduits par la fembtance d* , vne .eftoiU, 

6 . Et que leurs prefens furent fai&s auec myfteres, 
le 11e puis a fiez m’eftonner de ce que taffl^de grands 
•(âinâs ont eftimé que desperfonnes diaboIiques,tel- 
4 es ^que font Jes^Magiciens, Enchanteurs & Sorciers» 
ayant receu vn honneur, duquel les Anges & les plus 
fain&s hommes fe fuflènt creus trop heureux dc le içr 
ceuofa . ■ -, -.V- ■«’ v . 

G L A V DIA N eftoic contemporain de (kraft CUudù» 
Bazile, & viuoitcn mefme temps, il fut Pocte, & fit ce r * n }8 °‘ 
tdiftique pour nous faire voir ion opinion. 
v J^fvhChAd^tpnatmiii^mfntera-^i^s 

M yrrham Homo } Rex aurum,fujcipe thura Deus. 

C’eft à d*re>les Roys ChaJÜcehs t offrent prefens de 
bon augure ^comme Homme prens la Myrrhe, comme 
Roy prens l’Or, & comme Dieoreçoÿl Encens. D’où 
par luy nous concluons. 

1 . Que les Mages furent Roys, . Conclu. 

2. i^uils furent Chaldeens* \/ùhi 0 . 

-5. Qurdeurs prefensfurenbytuec myfiere, 

Claudian eut cité bien empefehé denous dire ,qui 
furent cçsRoys çji laChaldçe au temps de la Natiuité 
-de noffte Seigneur.; L . 

S. AV G V ST lN, Euelque de Bone en Affrique, ÔÇ 
fvndes quatre Defteuts de lafairtficEglifc, Ôcdesplu* j” s . ** 
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' grands hommes qui ayent iamois cfté> n a pas laiffé d’a- 
v ■ uoir beaucoup d'opinions , ou qu’ilaluy-melmes genc- 
reufement retracées, ou qui n ont pas efté fitiuies des 
autres lâin&s &Do&curs cômc luy.On chante tousies 
iours dans l’Eglife pluheurs chofès quonatiréesde {es 
>cfcuures, Il futiaidÉueTqtie l’an de grâce 385. Et au pr«- 
mieriour dcl’Oâauede la lainâ Èpiphanc, l’Eglife a 
p^is de(b§ Sermon deu&efrae quai a faid fur ce fûbiet* 
« i quieft'fa iDi< dumanp^ te qq elle di& en ladeçon 
■qttâ£riefrri€i Pouratle? adorerce qùèlal^ierge amtt en~ 
fente, les Magesdjindrentde tOrienti Nous célébrons au- 
ioupd’huy ce PôUrj d eux cê iourfetlepremicroui leur com¬ 
mença a luirey a nousparfefie ardinaire, tous les ans ilnotts 
ïeüfa'hPÏ iteUgèfîdiVrttlepptomrces iésgént's yi$ mut leur 
peuple , cela la langue des Apofhes le wons a annoncé, $€) 
lefioile à eux comme efiant tu 'langue des Qiouxç Et tout 
cela tresivcntablcv & diuinemejit tüen- ohoifi pkr l’E- 
glife. ■■ •; Yi 

It à fl^inquiefme lVçori du>mefmc > four. Çrand 
admirable Sacrement 1 lors il • efloitgifanPda&ela cre- 
ehe^fp amêHoirilt# tjlèk caché endm 



l’Epiphanie , qui Je peut direenLatik, ’Manifèftatio, '^f)en 
François mamfeftàtjm. Et tôutcela encôres parÉtid©* 
mentbieru '• 1 ? 

Etau fécondioutdel’O&auedécefte fefte, l’Eglife 
prend du melme Sermon la cinquième leçon du me£ 
me jour, dliâtit. En ceiSnejmesierres ou les Etrangers (ce 
font les MagG^/vinckent de loin adorerlenfant Chrifi ne 

parlant 
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parlant pas encores,les habitons d’icelles le crucifièrent efiant 
encores ieune & fai fiant des miracles'. Et tout cela de 
mcfmes très-digne & trcs-veritable, mais auflï choifi 
par la fain&e Eglilé. 

Et en fés Sermons 19. & 33 du temps il dit. Que ces 
Mages furent trois & les recognoitpour auoir efié Kojys, 
mais de dire d’où ils furent Roys ,ny qui ils eftoient, 
point denouuelles. 

Puis au Sermon.i & 3.0U 7.de l’Epiphanie, il dit,gue 
les Mages arriuerent le tre^iefime iour de la naififiance de 
lefui-Chnfi. Et au 7. du mefmcfubiet. Qtfils eftoient 
partis deux ans auparauant de leur pays. C’eft à dire que 
deux ans deuant la naiflânee ils auoient veu J’cftoile, 
qui en eftoit le ligne. Et neaumoins en fon Sermon 31. 
du Temps, il eftime, que les tMages ne partirent de leur 
pays qu apres que lefus-Chriftfutné. Ceft à dire qu en 
Prédicateur, il cherchoit la vérité, & mettoit enauanc 
plufieurs opinions defquelles celle- cy a efté fuiuie. 

Et au Sermon 30. du Temps, il eft de l’opinion de 
ceux qui tiennent, que l’esloile n eftoit pas 'Une 'véritable 
efloile , mais lafiemblance Jticelle , laquelle fut "Jeu e deux ans 
deuant que noftre Seigneur nafquit, félon luy Sermon 36. 
du Temps, mais il corrigea apres ccfte opinion. Car 
au Sermon 4.qu’il a faiét de l’Epiphanie, il eft déduis que 
l'efloile ne fut'veue,que le propre iour que noftre Seigneur 
nafquit. Et que les Mages ayant veu que ccfte eftoile 
prefageoit quelque grande naifFance. Saind Auguftin 
au 1. Sermon de l’Epiphanie dit, qu’ils furent inftruits de * 
celle du Sauueur du monde ,par a m Ange, ou bien par Dieu 
mefme intérieurement. Ce qui fé voit dans le Sermon 

O 
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i 4 .dii Temps. Ef quils trouuerent cncores l'enfant dans 
la creche, quand ilsarriuerent. Serm0n2.de l’Epiphanie. 
E t quils furent Magiciens que lesprefens quils firent 
furent nryfterieux, de toute laquelle do&rine nous con¬ 
cluons félon (âinâ Auguftin. 

Qonclufitn ^ Mag°s furent Magiciens. 

2. Q uils furent lesprémices de Gentils, nous le peuple 

defdits (jenttls. 

3. Quils furent Roy s. 

4 * Qu'ils furent trois en nombre feulement. 

5. Quils arriuerentle trente fine iour de la naifiance de 
(Zhrifi 

6 . Quils 'virent Feftoile deux ans deuant ladite naifiance. 

7. Qt/ils ne partirent neanmoins quapres que D teu fut 
né. 

8 . Qutls furent conduits non par *vnc efioile/naispar la 
femblance d icelle. 

9 » Qti ils furent infiruits par vnudnge de la naifiance du 
fils de Dieu. 

jo. Ou bien intérieurement par Dieuwefincs. 

11. Quils trouuerent l’enfant cncores dans la creche* 
lu Qu ils vindrent de ï Orient. 

13. Et que leursprefensfurent myfierieux. 

Qui eft tout ce qu’on peut recueillir de iâinâ An* 
■guftinfur cefte matière, & le tout par conieâare proba¬ 
ble, & la plufpart v eritable féloniEfcriture. 

Xjyijithtur L’A VT HEV R des chofés admirables delàfain- 
des chofis fteEfcriture , les œuures duquel font toujours mifés 
dans celles de fainâ: Auguftin, Ac fouuent attribuées au 
mefme fain&, viuoh auSi au mcihac temps, àfçauoir 
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fan 3 85. Orfoitquele fàind^yc fait celle œuurc (bus 
le nom d’autruy (ans fe nommer, ou foit que ce fut quel¬ 
que autre fien amy & contemporain, qui n a voulu dire 
ion nom, c eft luy qui au liure 3. chap.4. qui cft de l’ad- 
uisde plufieurs autres.Q«e tefioile qui parut aux Adages,, 
n efioit pas vne véritable efioile, mais feulement vne jem- 
blance d’efloile>parce que deuant elle nauoitpas efieveue,ny 
ne lafut iamais apres , que lie ne fut pas au Ciel , autrement 
elle neuf peu monfirer le chemin } d caufe que contre le cours 
naturel des efioiles , celle la venoit de t Orient à l'Occidenty 
CPparce quelle lui fit non feulement la nuiêl,mais auff le 
tour , & parce queparfois ellefe cachoit , etautant qu elle 
/arrefiafur la maifon où efioit t enfant. 

Et au mefme chapitre, il dit, que c ejloit le fainft E f 
prit qui efioit défendu enforme d'efioile pour monfirer le • 
ChriB,comme au Baptefme il défendit enforme de Colom¬ 
be , çÿ* trouueprobable topinion^ de ceux qui difent que ter 
fioile efioit vn Ange, Et au mefme Hure & chapitre- 
il afferme, que t efiotle fufi veue en t Occident , jf) non en 
l Orient^mais que les Mages efiant en Orient , la virent en . 
Occident, D où nous concluons. 


I. Que tefioile quiparut aux Wages efioit le fainBtifirit Conclufiom 
enfo tmt d’efioile,. lz ‘ 

x, Que t opinion de ceux qui efiimentquet efiotle efiàitvn. 
uinge,efi probable, 

Ccfteconclufion du fain & Efprit m agréé fortifiant 
bienconu«nable,que puis que les AngeseftoiencdefL 
cendüs 'pour parler à des fimples Bergers, que Jc fainÀ: 

Efprit apparut pour les Màgcs qûi eftdient non Sor-^ 
ciers, mais les plus parfaits de tous les homes,ainfi que: 

Q i) , 
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nous verrons, en diûntnoftre penfée. 

L'Autheur L’A V T H E V R des Sermons aux frères du defert, 
tan 38 5”^ au ^ attr ibué au mefme fâinâ Auguftin, viuoit 
aufli au mefme temps ou enuiron, lequel au Sermon 43. 
dit. Vousaue^entendu que les tres-fàintfs Roy s cherchè¬ 
rent le Seigneur. Ainfi parle il des Mages, comme il faut 
tres-dignemcnt.Et au mefme Sermon, il afTeure, que ces 
Roy s Mages furent trois. D’où nous tirons cefte vérita¬ 
ble concluuon. 

C onclufîon Que les M âges qui cherchèrent nojlre Seigneur,furent 

i} ' R oys tres-Jainéls. 

2. Q«m furent trois en nombre feulement. 

V oila vne conclufion bien ancienne, & laquelle il 
faut attentifuement confidcrer, parce qu’elle eft tres- 
conuenable à la maiefté diuine du fils de Dieu. 
tcNavAK- GREGOIR E de Nazianzc, viuoit Tan 38p. & en 
zjetan^ç. fbn Homilic 20. parle en partant de l’Epiphanie des 
Nuages,& en la 38. de la Théophanie, qui eft de la Nati- 
uité de Iefus-Chrift. D’où nous concluons. 

Conclufion l'Epiphaniefe celebrott du temps de ce 

faintt,* caufe delà f venue des Mages. 

Et de cela il n’en faut nullement douter félon l*opi- 
nion du Cardinal Baronius, quoy que Cafàubon aye 
voulu,fouftenir lecoutraire, dequoy cy-aprcs nousdif- 
courrons plus amplement. 

£«393* MACROBE, aUthcur ancien&cnncmy des Ghrc- 
ftiens, viuoit l’an de grâce 3P3,îequcl en fôn fiyond liure; 
de fès Saturnales,en parlant delamort desenfans com¬ 
mandée par Herodes a rendu tefmoignage de l hiftoirc' 
de la venue des Mages, Et quand il nen auroit pas par-. 
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lé non plus que le Iuif Iolcphe nous ne laiderons pas 
de conclure. 

1. Que l'hifloire des Mages qui adorèrent Chrifi efi très - 
fainfte $ tres-veritable. 

S. GREGOIRE de Nyfle en futEuclquc,& yi- 
uoitl’ande grâce394. lequelenl’Homiliequilafaiâe 
derincarnation de Chrift eftime, que l’efioile quiferutt 
de guide aux Mages fut 'une vraye efioile du nobre des au¬ 
tres , laquelle défendit pourferuiraux Mages, çjr qu’aux 
prefens quils donnèrent ilyauoit du myfiere . Et au Dia¬ 
logue qu’il a faitft de l'Ame au rapport de Baronius, il 
efiima que cefioit vn Ange en forme d‘efioile qui pa¬ 
rut , 

Et en I’oraifon qu’il fitdelaNatiuité,ildit,Rf£4rde 
les Adages tirant leur origine de Balaam, comme ils obfer- 
uent lafortie de l'efioile, félon la prediSlionde leur proge- 
niteur. Et en ccfte mefrne Oraifon^il eftime que les Ma¬ 
ges trouucrcnt encores l’enfant IESVSenla crechc de 
lacauerne,&les appelle cft ranger s, &qui n ont nulle 
part à la promeftè des teftaments, nyàlabenediftion 
des Peres. Concluons 

1. Quel'efioile qui ptMufiaux Mages efoit •une 'vérita¬ 
ble efioile, laquelle défendit pour lesfruir . 

2. Quecefut'vn h.nge en forme d’eftoile.' 

3. Que les Mages furent de la race de Balaam. 

4. QjÀiIs trouuerent adorèrent l'enfant dans la cre- 
che,i£luy firent leurs prefens , 

. Et tout cela par (impies conieâures, auec contradi¬ 
ction aux i.& 2. articles. 

S.IEAN GHRYSOST O ME , Euefque de Con- 

or ; 
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nulu? 9 ' ftantinople,viuoitencores Tan de grâce 398. Ce grand 
fâinâ: en ces H omilies ou Sermons qu’il fit fiir le i.cha- 
pitre de lâinâ: Matthieu, & fur l’hiftoire des M âges, &. 
notamment en fon Homilie vi dit. 

Que les Mages ayant veu longuement paroifire refai¬ 
te en leur région enfin ils vindrent pourvoir celuy qui efioit 
né. 

Que quoy quils eujfint faiélvn long chemin pour le 
voir F ayant adore tout aujfi tofi ils retournèrent. 

Que Cefie E ftoile ne fut pas l’vne des autresjnefines com¬ 
me il efltme que ce ne fut point du tout vne efioile : mais 
quelque vertu inuifible reprefentée en forme <Tvne efioi¬ 
le. 


Que tous les autres Afires , me fine le Soleil if) la Lune 
font porte^dt l'Orient à ÏOccident,mais F efioile des Ma¬ 
ges venus du Septentrion auMidy ,car c efi ainfi que filon 
la fituationdes lieux, la Paleftine regarde vers la Per - 

f e • 

Car cefie efioile nefi voyoit pas feulement la nuifl,mais 
en plein iour, <37* le Soleil eflairantpar fois , elle fi cachoit 
toutàfaiélyürparfois elle rayonnoit £vne grande clarté, 
elle fut tout le long du chemin 0 uant de guide aux M<*- 
ges, iufques à la Palefiine , (y* toufiours parut, mais quand 
ils entrèrent dans ïerufilem, elle Je cacha . 

csipres quand ils eurent dit a Herodes làcaufi de leur 
voyage, & quils.l'eurent laijjépour aller adorer Tinfant 
> derechef, la mefine efioilefi monfira, (y cela ne fait nulle¬ 
ment le mouuement ctvnafire •• mais quelque vertupleine 
de rai fon. "Pt cefie efioile ne tenoit nullement vn cours ai 
die propre, mais elle alloit quand il faloitquilsallajjent, 
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$f) elle demeuroit quand il faloit qu’ils demeuraient, or¬ 
donnant tout auec perfeélion, comme la colomnede la nuée 
au defert. 

E t ce que nous auos ditjur Feftoilefufife,de laquelle vous 
pourre^dire plufieurs autres chofs,car donne aufage occa- 
fion, O* ilfera plus far e. Prouerb. p. 

Ceftc bouche a or iugeoit bien que tout ce quil 
en difoit n cftoit que par conie&ure , c eftppurquoy il 
permettoit à tout autre dauoir des penfees nouuclles, 
& de les dire comme nousauons défia fai& iufques icy, 
& ferons cy~apres auec layde de Dieu, non feulement 
de feftoile, maisauflides Mages. 

Voyous en fuitte ce que nous auons tirddefon Ho- 
milie vii . 

Que les luifs attendirent des M âges , ce que Fefloile leur 
auoit annonce en la région de Per je. 

Q uenoflre Seigneur e fiant né, ne fut fusfoudainporté 
enfa ville de Nazareth, maie qui! demeura quarante iours 
en Bethlebem . 

Que les Mages remplis de pieté ( nottez, ) ne penferent 
à aucun mal, quand Herodes leurparloit . C cftoient donc 
des Hommes félon Dieu,& /clon fon cœur. 

Que l’eflotte fe cacha, afin que les Mares ne fachant 
où aller, ilsfujjent contraints d'interroger les luifs de F en- 
font, c Ÿquainfiils rendifient lanaifiance cogneue a tous: 
car l’ejlaife eflantparuenue au lieu,elfe s arreflafur la me fi 
me te fie de Fenfant ,monfirant certainement que celuy qui 
efiaitné, efioitle Fils de Dieu,& se fiant la arreftee, elle 
y mena non des Barbares fimplementjnais ceux-là, qui par¬ 
ut)/ eux eftoient bien loin au defius d'eux, excellents en digni- 
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te de Sapience. Ce Grand làind parle de ces Mages 
plus auantageufement que nul autre, encores n’en dit- 
il pas allez., car véritablement il cftoit conucnable, que 
ce fulîent des perfonnagcs tous diuins & celcftcs par 
grâce. 

Que Marcion rougi fie de honte, & ce Paul Samofate- 
neaujji qui ne veulentpas voir, ce que les Mages Peres 
progeniteuus de l’Eglfie ont veu. Il faut bien croire que 
faind Chryfodomc tenoit ces perfonnagcs en vnc efti- 
rue au delà de tous les hommes, puis qu il dit qu’ils eu¬ 
rent ceftr honneur ineftimable d’eftre les Peres & pro- 
geniteurs de l’Eglifo Chrcftienne, & qu’ils eftoient re¬ 
teniez à vne fi eminente grâce, pluftoitquc les fàinâs 
Apoftres & Euangcliftes. 

Soient aujp confus auec eux la nation I udaïque,'vojyant 
lesMages <ÿ* (gentilsparuenirà croire en Chri(l : eux ne 
pouuans les fuiure non pas mejmes apres eux. Certaine¬ 
ment voila nos Mages exaltez au déifias de toutes fortes 
de nations, & non fanscaufo, puis quils font préféra¬ 
bles aux Iuifs ,& qu’ils font les prémices des] Gentils& 
Peres de l’Eglifê,en laquelle peuuent entrer & fe foubs- 
mettre tous les peuples. Voyons fi en l’Homilie vu i. & 
fuiuante, il y aura encores quelque chofc ^ui face pour 
nous. 


Aiais ces Adages non feulement ils adorerent,mais aujjt 
ayant Jejcouuert leurs threfors font desprefens des of¬ 
frandes certes plus dignes & conucnable s d'un Dieu que 
d'un homme,puis que l’Encens (0 la Myrrhe luy eftotent 
principalement conuenables,car ils ojfroientfigurâtiuement 
lafciencefobeyffance O*la charité nullement desbre- 
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bis ny des'veaux. Sansmentir ces Mages eftoicnt diui. 
nement inftruits félon fain< 5 t Chryfoftonic } & furpaf- 
fbient tout le refte des hommes en toutes perfections 
certainement félon luyces perfennages n’cftoient nul¬ 
lement Magiciens, comme plufieurs autres ont creu, 
ains les plus excellents de tous les hommes fbient Gen¬ 
tils, fbient luifs ( faintt Iean Baptifte n’eftoit pas encores 
homme j ains vn petit enfant à la mammelle.) Et ncau- 
moinstoys cesauantagesquè fâindt C.hryfoftomc leur 
donne ne font que pures Idées Platoniques, s’il ne nous 
• dit ceux qui les ont poffetlez, & ne le nous nomme pour 
ies cognoiftre & demeurer d’accord de tout ce qu’il 
dit d’eux. Voyons la fiiittc de leurs louanges , carie 
fàinâ fans les cognoiftre en auoit yne opinion éminem¬ 
ment bonne. 


Con/tdere , dit-il, aujjt en ce lieu F admirable foy des 
Mages qui ne Jefcandalijjent nullement du commandement 
qui leur effaiél: mais demeurent à tout obeyjfans 0* fléxt- 
hles,0 ne fi troublènt nullement y (y ne difiutent entreux 
dijàns : Si'cejl enfant efiûit quelque chofede Grand , 0 * 
auoit quelque forte deputjjance,a nom qui fommes fes ado¬ 
rateur s,quelle nccejptéy a-il qui nous obligeafl à 'vnefuitty 
&*àiïn dejj>art fecret 0 caché ? Carpourquoy l’Ange nous 
ehajje-ii de là Cité , comme quelques bannis 0fugitif • 
Nous qui fommes librement 'venus , au veu 0 aufçeu de 
fout le monde, fans craindre .ny le bruit de tant de peu¬ 
ple,ny la fureur du Tyran ïMats nos Mages ne profèrent 
dé leur bouche rien de tefnyne le conçoiuent en leur enten¬ 
dement y 0 c’eH la marque de lafoy y que fans aucune repli- 
queon obeyjje a celty qui adroit de commander y 0 que ia- 
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mais on ne demande aucune raifon du commandement. 

Ceft Autheur merauit, &peu s’enfaut,quc des icy 
iene die qui font les lèuls qui méritent toutes ces louan¬ 
ges. Il faut neaumoins attendre & garder l’ordre que 
nous auons promisjfiiiuôs noftreS.lcan Chryfoftome. 

Que fi tes Prophètes ri ont rien dit des Otages, ne te 
trouble en aucune façon pour cela. Carny les Prophètes 
ont tout prédit, ny ri ont tout dit, car ils dtfent bien fouuent 
des chofes des vns qui font accomplies en d’autre^ perfonnes, 
comme ce qui eft dit de Simeon &r de Leuy . le les diuiferay 
,en Jacob, & les clpardray en Ifraël Gen.xux. Car cela 
ri efipas arriuè en leurs perfonnes, mais d ceux quifont des¬ 
cendus de leurfouche. Et de lacob aujfi il faut entendre qu il 
eneflarriué demefmes., a /eu que cefle benedi&ion^ qui luy 
fut donnée . Sois feigneur de tes freres, j& que les fils 
de tonpere t’adorent Gen. xxvii.xxvui. 3c xxxin. Ce qui 
rieufipoint d'effeÛ enfaperfonne, mais infailliblement en 
ceux qui défendirent de luy. Grand Sainâ comment eft- 
•il poifible àfvous qui auez les yeux ficlairs-voyans, que 
vous n’ayez pas veules personnages, aulquels ièuls peut 
coQuenir tout ce que vous ditesi Et.fi vous lesauez veu* 
pourquoy ne le nous auez-vous -pasdeclaré ? Eft-wce pas 
pour fiiiure leur modeftie, &celle du iàinâ Luangelifte 
qui nous a elcrit leur hiiloirc, ou que vous auez voulu 
rcfëruer cela à quelque autre ? Dieu foit éternellement 
loué & beny,qui fait en touttêps tout cequi kiyplaifty& 
tout ce qu’il veut.Maisilferaeependâtnotté,que ndusa- 
uôs cy-deuât veu,en rapportâtlopinion deS.Epiphaae, 
que fvn des Prophètes enauoit defiaclairemêt & certai¬ 
nement prophetifé, en difiint .Venantque l'enfantfçache 
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appellerfonpere g?fa mere , il receura les forces de Damas, 
les defioüilles de Samarie contre le Roy d’zsfjjyrie. Et 
cela eftclair, & l’enfant IESVS nepeutauoirreceu ces 
defpouillcs contre le Roy d’Aflyric , que lors que les 
M âges les luy offrirent, parce quils les auoient rcceüës » 
d’Abraham,& nul ne les peut auoir receuës dudit Abra¬ 
ham par prcuue aflèurée,quc Tvn des Mages que cy- 
apres nous nommcrons,mais il üiffîc pour le prefênt. Et 
iufques icy fàinârGhryfoftome de l’imprdfion de Com- 
melin imprimée l’an 1597. duquel faind, fi nous voulons 
tirer noftre conclufion 27. il faudra quafi coppiertout 
ce que nous venons d’eferire. 

l» Que les Mares 'virent Vefloile long-temps datant la Otnclm 

rr 1 • ' 01 (ion xj. 

natjjancede nopre Seigneur - . ' 

2. Que cefie efioilefut vne vertu inuifible,foubs laforme. 
d’vne eftoile. 

Qu elle venoit dit Septentrion vers le Midy. ' 

4. Quelle'venoitducofié de la Perfc. 

5. Quonla'vojyoit&de nuiélffîdeiour. 

6 . Quelle eftott vifible aux Mages & non aux autres:. 

7. Qutlefi permis a tout autre £auoir pour l*efoiledes 
• nouuelles penfees .. 

8 . Que les luifs ffeurent par lès Mages la naifiance du 
fils de Dieu» . 

9 - Q£ils Soient remplis c 
*o. Que noftre Seigneur dej 
Bethlehem.. 

1 1. Que tes Mages furent {es plus excellents des (gentils 
& des luifs. 

la. Qu'ils furent les Peres & progeniteurs deihglife. 

O ij 
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13. Q«<* ^ eurs p>'efensfurent remplis de myjlere. 

14. Que leur foy fut admirable leur oheyjjancepar* 
faiéle. 

15. Que les Prophètes nont rien dit Mages fouhs leurs 

noms, quoy qu’ils Payent peu faire fouhs autres circon - 
fiances. ■ ; 

Celle conclufion eft la principale de toutes les con- 
clufions que nous auons défia veuës,& la feule qui fert 
quafi de fondement, auec vncpartie de celle de faint 
Epip.hanCjà nosnouuelles penlèes, y ayât peu d’articles 
encefte-cyquine (oientvéritables,pourueu qu ilsfoiet 
bien entendus, & n y a rien à defirer que ce qui cftoit le 
plusnecciTaire, à fçaupir les noms desperfonnages, ô£ 
la cognoi(fance de leurs perfonues par la fainte Efcri- 
ture, afin d’acquielcer à tout. 

L’A V T H E V R de l’œuure imparfaite, duquel 
les liures (ont toufiours ioints auec ceux de faint Iean 
Chryfoftomefut contemporain, & vefqüit apres l’Em¬ 
pereur Thcodoze,ainfi qu’on le peut recueillir des Ho- 
milies 35. & 49.de lès œuureSjblafmee&d'auoir efté cor¬ 
rompues parquelques Hérétiques,au 4.1iure delà (àin- 
te Bibliothèque, & par le Cardinal Belarmin lefuite,au 
Iiureqi/il.à faitdes elcriuains Ecclcfiaftiques. De ceft 
Autheur donc inféré au (ècond tome de faint Chryfo- 
fiome derimpre(fiond’Anuers,acheuée ranifiiô.&de 
(on Homilie féconde flir le 2. chap. de (aint Matthieu 
nous auons pris ce qui (uit. 

Quelles Mages njindrent pour le iugement des Gentils, 
&pourle preiudice des Juif s yprophetifans la future Foy 
de ceux-là, condamnantlaprefente incrédulité de ceux- 


Digitized by 


Google 



DE LAPEYRE, 


117 


ILTARTIE SIECLE XLVI.8de4.de la Grâce. 


cy, 0 bien-heureux Mages , qui de toutes les nations ont 
méritéd’efire faiéls le$premices des fideles, car ces Mages 
portaient laforme de la future Eglife . 

Voila cncorcs vne authorité qui na point de prix, 
& laquelle fent bien le relpeâ&la modeftie de Sainft 
Chryfollome. Et voila deux prerogatiuesii extraordi¬ 
naires &li excellentes pour nos Mages. .E firechoifide 
toutes les nations pour prémices des fide lies, O* eflre ceux 
quiportoientlaformede la future Eglife, qu’elles ne font 
applicables qui des hommes celcftes, en quelque ma¬ 
niéré, & neaumoins hommes véritables,fuiuons. 

D'autant qu'ils font venus de l'Orient, d'où le iour 
vient,delà aujfieélvenu le commencement de la Foy : parce 
que la F oy efila lumière des âmes, Tout cela cft cncorcs 
tres-exccllent pour nos penfees nouuelles : mais il faut 
bien trouuer ccft Orient,d où le iour eft venu, voire IO 
rient de toute la T erre. 

Et £ autant auffi qu'au temps de Chrifiy la iufiiee deuoit 
affuiettir ïiniufiice,i&lafoy [infidélité, àcaufede cela les 
prémices de la Foy efioient venus de l’Orient. T out cela 
eft deDieu par la plume de ceft Autheur incertain, le¬ 
quel feftime eftre le mefinc, fain& Chryfollome cliant 
purgé deserreurs que les heretiques y ont lèmé. 

Nousfommes venus l'adorer, difoient les Mages,ayant 
veufon ejlotle en Orient .* Surquoy oyezeeque ditno- 
ilre Autheur. Qupy ne fçauoient-ils pas quHerodes re- 
gnoitdansjerufalem? n'entendoient-ilsposta iufiiee de la 
Loy , par laquelle vn Roy régnant (p* viuant : quiconque 
déclaré vn autre Roy y $) luy fait hommage, eflpuny de 
mort) comme e fiant Mimfire du nouueau Tyran f Rien 
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moins, car lors quils conjtderoient le Roy futurjls ne crai - 
gnoient point le Royprejcnt.N'auoient-ils pas datant leurs 
yeux , le péril de la mort, eux qui entreprenaient vne choje- 
non parmife? Non : car ils nauoient nulle peur de la mort. 
Cars’ils eujjenteufoindenepas mourir y iamaisils neuf- 
fent oje ce qu’ils oferent. Noftre cœur ne brufloit-iL 
point, diloient les deux difciples qui alloient cnEmaus, 
quand le Seigneur nous dilcouroit des Elcritures.& que 
nousauons efté Ci aueuglcs de ne lauoir pas cogneu.E t 
moy ie dy y cft-il poflible que ces grands Sainâs & Do- 
âeurs, defquels ie ne luis pas digne d’eftre leur moindre 
dilciple ayent eu ces cognoilïances & méditations, & 
qu’enmelme temps^ ils- n'ayent pas cogneu ces Mages,, 
qui ne craignoient point la mort , & lefqucls moy, indi¬ 
gne, i'eftime que Dieu ma fait cognoiftre à là plus, 
grande gloire, qpoy que le moindre de tous les hom¬ 
mes, fuiuons.. 

I’ay leu che^quelquvn que ces Mages auoient apprins 
la fciencedel’eftoile qui deuoit fertir de Jacob, des liures 
des destinations de Balaamja deuination de laquelle cflef- 
crite au vieux Tefiament. Vne efioile. fortira de Iacob } &* 
d’ÏJracl s’ejleuera vn homme , dominera d toutes les- 
nations i Nombr. xxiv. Oité lefaind texte des Nom¬ 
bres qu’il rapporte vn peu autrement qu’il n’eft tout le 
refte eft apocryphe , & làns authorité légitimé par la 
propre confeffion deTautheur, aulfi bien que l’hiftoire 
îuiuantc. 

t i’ay entendu quelques-vns faire leur relation de quel¬ 
que ejeriture,laquelle, quoy que incertaine , toutesfois ne de- 
flruifoitpoint la Foy , mais la dele&oit. • Quepres de 10 - 
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cean au propre commencement de 1 ‘ Orient,y auoit certain 
peuple entre le/quels on voyoit certaine eferiture , intitulée 
du nom de SÈTH } touchant l*apparition de l’efioile 
des prefins fimblables quon luy deuoit offrir. Laquelle 
ejcriture efioit déduite de génération en génération des 
homme studieux y les Peres la rapportant a leurs fils . Par - 
tant ils s'efieurent douXe des plus fiudieux d'entreuxqy - 
mants les myfleres celefies , & fi mirent eux mefinesàat - 
tendre cefie efioile. Et fi quelqu'un de ces dou%e mouroit ê 
fin fils ou fin plus prochain parent, qui efioit trouué auoir 
mefme volonté efioit misa la place du mort, & efioientap- 
pekeXJA âges en leur langue t parce quauec filence voix 

baffe ils glorifioient Dieu, C eux-çy donc tous les ans apres 
la moifjon des bleds , montoient fur une montagne qui efioit 
la, qui s'appelloit en leur langue, Lamontagne delà Vi- 
tûoire y ayant dans un rocher une certaine cauerne, la 
montagne tres-agreable , a caufe de fis fontaines & de fis 
: arbres , en laquelle montant & fi lauant , offroient ou 
prioient & loiioient Dieu en filence jurant trois iours , er 
faifiient ainfi a chaque génération, attendans toufioursfi 
d’auanture cefie efioile bien heureufi firtiroit iufqu’d ce 
quelle leur apparut, defiendantjùrïe mont de la Pïéloire, 
seyant enJoy quafi la forme d’un petit enfant^Jf) fur fiy la 
femblance d’une croix : Et l’Eftoile ' leur parla , les 

enfiigna,&leur commanda de s’en aller en ludee,& eux 
fai fans chemin durant deux ansfefioile al loi t deuant eux, 
& iamais la hftjjon ny le manger ne manqua dans leurs be- 
fices ou poches, Er le refie quon rapporte auoir efiéfatél 
par eux font mis en abrégé dans ÏËuangile, Toutesfois 
efiansmx de retourperfifierentferuans Ùieu, & leglori- 
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fiant plus curieufiement quauparauant, (fi) preficherent à 
tous filon leur nation, &en infiruifirentplufieurs. Finale¬ 
ment quand âpre* la refurreélion du Seigneur FtApofire 
fiainét Thomas fut allé ence&e Prouince ,ils fie ioignirenta 
luy,& ayants efié baptifiéTfpar luy, ils furent coadiuteurs 
défit prédication. Ventablement voila qui eft en quelque 
façon dele&able fi le tout eftoit véritable,mais l’Au- 
theur mefme nous ayant aduerty qu’il ne le fçauoitque 
par ouy dire, nous laiiferons là les fables de ce preten* 
duliurede SHTH,& nous arrêterons fur des matiè¬ 
res plus fôlides & vray femblables. 

Les Mages eftans forcis de Ierufàlem,& ayant laifi 
fe Hcrodes. Voicy Tefioile qufis auoientveuèen Onenti 
allait deuant eux, iufiquesdee quelle fut'venue, (fi) quelle 
s’arrêta fur la te fie de l’enfant. De ce pajfage, dit J’Au- 
theur, nous efi monfiré que FeBoile ayant mene les M âges 
vn peu près de Xerufidem , elle fie cacha-cFeux,afin qu ëBans 
delatffe% de Fefioilc, ihfuffent contraints de s’enquérir de 
Chrifi en fierufialem , (fi) en mefme temps manifefier ce 
qùïlsfiçauoient de luy. Tout cecy s accorde auec ce que 
nous auons défia veu dans S. Chryfoftome], acheuons. 

Les Mages eftans arriuez à la cauerne de Bethle- 
bcm. ToutauJJi tofi ils cogneurent F enfant y et» ouurans 
leurs threfirs par les dons qu ils donnèrentàChrifi, ils fiè¬ 
rent voir vue oblation congrue des gentils ou des Nations: 
Car le recognoiffantpour Roy, ils luy offrirent For qui leur 
auoit efié baillé en garde , premice pure & precieufi des 
fatnéîs. Et entendant que le principe dé cefi enfant eftoit ■ 
diuin çycelefie, ils luy offrirent F odeur du Lyban ( qui 
eft l’Encens )forme d’vne oraifion nette prefintée en vne 
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fuaue odeur dufainft Efrit. M aispenfdnr a fafepulture 
humaine $ temporelle, ilsluy offrirent la Myrrhe. Que 
fi les J^fages nentendoientpour lors,parquet* myfier es 
ces prefensfe faifoient, ou ce quechajcun de leurs prejens 
fignifioit,itny.afà rien qui répugné, car la grâce qui les 
induifoit à faire toutes ces chofes, icelle aujfi auoitpourueu 
quauec le temps on les cognoifiroit. 

Il -y a ky deux choies grandement confiderables, 
J’vnc que les Mages offrirent l’Or,quilcur auoit efté mis 
cnghrde,& c’cft vne tradition ancienne de 1 Eglifè > ce 
quinefè peut iamais trouuer véritable , qu’à ceux-là 
fêuls que nous déclarerons cy-apres, & nullement du 
t monde auxPerfes, parmy lcfquelsiLn y auoit pas gran¬ 
de fagefle, puis quecemefme Autheur, page 310. arti¬ 
cle 1. nous aflfeure que les Pctfcs cftoient couftumiers 
de le ioindre charnellement auec leurs Mcres & leurs 
Pilles j copulations qui ont toufîours efîé abominables 
deuant Dieu, tant du temps de la Nature , que depuis 
la Loy donnée. L’autre choie confiderable ell: qu’il 
leur fait offrir l’odeur > non de la Perfe , mais du mont 
Liban, car à quoy faire parler pour les offrandes des 
Perlés des bonnes fenteursdu Liban, veu qu rl eft tant 
efloigné de leur pays , & qu’il faut prefumer que,s’ils 
fu fient venus de la Pcrfc,cc que non,ils en fuflent venus 
pourueus de ce qu’ils* auoient de, plus précieux en leur 
pays,car alternent ce eut efté porter des figues à Mar- 
ïêillc,& du mufeatà Frontignan.Maisil aftiueaflez feu- 
uent, que ceux qui delchiffrent, approchent quelque 
fois de la vérité, mais en partie* & non pas entout,ce que 
notîs ferons voir ( Dieu aydant ) cy apres en appliqua nt 
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les choies dites par ceft Autheur en ceft article, à ceux 
auxquels on les peut,& doit appliquer. Etayant fai& les 
Mages tels que fainâChryfbftome , & ce lien aflocic 
les ont cy-deuant faites , [il n’y a nulle apparence de re¬ 
mettre en douté fï' les Mages entendoicnt ce qu ils fai- 
foicnt,en faifant leurs offrandes, car eftans en tout& 
par tout diuinement aflîftcz,& inftruits^ ils fçauoient & 
cognoifloient trcsbien, celuy qu ils auoient fi longue¬ 
ment attendu, & luy faHant prclèns conucnablcs, à vn 
Homme Roy & Dieu , non feulement ils fçauoiéht ce 
qu’ils faifoient, mais en cef faifant ils inftrui (oient toutes 
les nations de croire l’enfant tel qu ils le croyoient & 
adoroient, mais il eft temps de tirer de ceft Autheur 
de l’oeuurc imparfaite noftrea8. conclufion 
i. Que les Mages finirent en ludeepourle profit des Çtn- 
rils y (St pour le dommage des luifs. 
z, Qu'ils furent bien-heureux d'eftrechoifis entre toutes 
les nations pour efire les prémices desfidelles, jf) pour porter 
Informe de la future Eglife. 

3. Q u ils vindrent de l’Orient, où commence le iour,& 
que de là efiaujfi rvenu le commencement de taFoy. 

4. QriiUne fufpent venus adorer l'enfant lefus ,s'ilseuf 
fins eu peur de la mort. 

$. Q uau rapport dequelques-vns les M âges auoient ap- 
prins de Balaam lafcience de tefioile,qui deuoit Jortir de 
Iacob. W 

6 . §hte ces filages furent dou%e en nombrefuiuant quel¬ 
que cjc?itun attribuée a Seth . 

7. Que Veftoile fe cacha près de Xerufalem , afin que les 
M âges fuffent contraints d'y entrer, en s'enquêtant de 
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l’enfant, publier far tout ce quils en franoient. 

& QuauJortirdc'IeruJjalem l'efioile derecheffemonfira 
deux, & que fiant arriue'^au lieu de Bethlehem, elle tor¬ 
réfia Jurla tefle de l’enfant. 

9t QüS l ayant trouué ils lerecogneurentpour Homme, 
four Roy (g*four D fru, et* que comme à tel, ils luy offri? 
rent l’Or qu’on leur attoit baillé en garde, l Encens bonne 
odeur du L,iban,$f) la \Ayrrhe. • . 

Celle 18. conclu lion ( cft,graces à Dieu, d auffi bon 
alloy que celle que ïay tirée de fainéfc Chryfpftome, 
ou peu s’enfaut, & idpcre aucc l'ayde de Diéudemen 
feruir tres-vtilement* 

% SIECLE XLV1Ï.& le y.dc la Grâce* 




IDACIVS CLARVS r Eucfque Ëlpagnol, viuoit f 4 *cimr*n 
Pan 404. delà grâce , & parlant des Mages,il eft du 4 ° 4 ’ 
nombre dé ceux quionteftimé qu'ils furent Roys , air 
rapport de Maldonat contre Caluin , page.47. de fés 
Commentaires üix* le fécond chapitredc fàinâ Mat¬ 
thieu* 


I* Que%s JMtagesfurent Royî. * Conclufen.- 

Çefte concliinon cft viipeu courte » 'niais elle fufEt x9 ' 
pour augmenter le nombre de ceux qui veulent que nos 
Mages ayentefté Roys, comme eftant-perfonnes plus 
dignes pour adorer le Dieu enfant. 

CASSIAN,quoy qu’à demy Pelagien,viuoit l’an 
de grâce 405, & parlant des Mages en fcTn i.liure chap. 
xii. dit. Quils efioient en quelque région de la partie 
Orientale, $ que là f auoit trois nobles perfbnnes r petits 
Bfiys,neaumoins appelle^ Mages x à caufe de leur Sapience, 
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& qu ils eurent pour guide l'eftoile depuis l'Orient iufqu à 
laludee ,$qu ils furent inftruitspar'vn Ange de leurre - 
c indufion tonYt D’où par luy nous concluons. 

? °* i- les Mages furent ainfi appelle7^ a caufe de leur 

Sapience . 

Qujls furent nobles {0 R oytele ts t en quelque région de 
l'Orient. 

3* élpe l efioilç les guida depuis l'Orient iujqués a la ludé <?» 
4. Qu ilsfurent aduertis de leur retour par vn Ange* 

Et toutcela par méditation & conie&urc,& rien par 
authoritédelafâinâe Elcriture. < 

ISIDORE, Euefque en Eipagne, viuoit l’an de 
4 41 * grâce 418. lequel au premier liure quil a fait des char-. 
ges Ecclefiaftiques chap. a6. dit. Les hommes Appli¬ 
ques ont marqué d'vne fefieJolemnelle , le tour des ILpipha- 
nies, parce quen tceluy le Sauueur a efié monflrépar l e- 
fgrjloile, lors que les Mages trouuerentOhrifi dans la creche^ 
qu'ils l'adorèrent. Gclaindt Euefque rapportant la fefte 
des Epiphanies aux hommes Apoftoüques nous enlêi- 
gne dés ce temps que c’cttoit vne tradition qui venoit 
purement des Apofltes. * 

îleftauflî de l’opinion dcceux qui eftiment, que les 
liages furent Roy s. 

Et au Hure des Ethymologies chap. p. iklit, Quon 
appelloit Mages les premiers Afirologues,comme on lit de 
ceux qui en l'Euangile annoncèrent que Chrifl ejloit 
né. 

Et au liure de laNatiuite de noftre Seigneur, il dit. 
Que fors il nyauoit pas de peuple qui fut comparable aux 
Perfes enpmjfance desquels les Mages venants offrirent des 
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presés à Qbrtft. Pour les prelcns, il cft véritable que les * ' 
Mages eu offrirent,mais pour cellepretéduëpuifTancc 
des Perles, quand le Fils de Dieu nafquit, i ay peur que 
ce bon làinâ: Elpagnol n’ayc fftal pris lès mefures au 
preiudicc des Parthes & des Romains. Concluons. 

I. QueUfefe de l’Epifhnnie efi vne tradition Apojlo- 

a. Quon appel loit les premiers oAjlrologues Mages com¬ 
me ceux qui annoncèrent que le Qhrifl efloitnc. 
j. Qu?ils 'üindrent de la Perfe offrirprefens a ChriH. , 
C’cftoit la moindre desperfcâions denos Mages, 
que d’eftre Aftrologues, mais cela cft confidcrable que 
les premiers Aftrologues. furent appeliez Mages, puis 
que cela peut conuenir merueilleulèment bien aux Ma¬ 
ges , que cy-aprq| nous nommerons qui ont peu & 
deub eftre les plus anciens Aftrologues de tous les vi¬ 
rants. Et de la Perle ne Ibrtircnt jamais des perfonna- 
ges fi rares que nos Mages. 

5 . CYRILLE Alexandrin, viuoit l’an 415. de la 
grâce,& cn/on liure 4. lur 1 làye,chap. 4p. il cnimc, que M +15 ‘ 
ies lAages üindrent de la Perfe, pour adorer le Sauueur du 
mond?,&* que la Perfcejl à l'Orient de labtdee. 

Et voicy ce qu’il adioufte touchant le retour des 
Mages,en parlant de l’Abbé làinâ T heodofe ou de là 
cauçrne. Certain bruit & renommée e/l de bien loin ve¬ 
nue par traditiuedenosp redecefeurs iufques a nous, laquelle 
dit que cesfidelles Adages qui de T Orient ef oient'venus en 
Bewlehem , ayant offert auec grande pieté Or, Encens 
& Myrrhe y à Dieu qui du haut des C ieuxejloit 'venu en 
T Occident de ce monde : Apres ayant ejlé aduertispar l'An- 
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ge y qu’il s ne retournaient pas pat te me fine chemin qutls 
eploient Sentis y mais que par vn autre ils retournaient eh 
leur pays : ces Magesydi Lie, en s’en retournant s artefiereni 
dans ce fie cauerne ( c’cft à (lire dans ccfte caucmc, où du 
depuis fainéi Theodofè Hcr mite & Abbé,efleutïâ dé¬ 
ni turc.) Et q» Ayant eniettte dorttiy orne nuiély le matin 
*uenu ils entrèrent dans le chemin qui les conduifioit à leur- 
Patrie. Ilnyà là rien qui ne puifle auoir cftéfait. Con* 
cluons. 

r. Que les MitgeSHhytdrent de ta Perje*. 

3. Que la Péifi éfià l’Orient de la ludeti 
3. Qué'tèi Mages estants aduéttis par ïeAngt des*entrer 
tourner par hutte chemin y que celuy par lequel ils efioient 
'Vénùsy pajjereht par Utauirne de fainft Theodofe C**o* 
hiarque. 

SED VLI VS, PreftreÔc Pbè'te ,viuoit Fan 42.6. dit 
lâgtaCà, &énquatte>pètit$Vèts il a faiâ voir fonopi* 
nion touchant les Mages, & à ceft honneur que- les ver» 
font inferez & recitez aux. Hymnes que l’on chante à 
ÏÉglife; 

I bant *Sffagi quam videront 
Steüam fiquentes prauiam y 
Lumen requirunt lumine 
Deum fatentur munéte. 

Les Magcs, dit-il, alloient fumant l’eftoilc quüs 
auoient veut, laquelle alloit au deuant d’eux, & ainfi 
auec la lumière, ils cherchent la lumière, &'par leurs 
prefens dconfeflent que IES VS eft Diea. D’où parluy 
nous concluons. 

iv Que les Mages eurent pour guide l’efioile qutls 
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auoient veut, 

a. Que parjeurs prefens qui Is firent a Fenfant IE SrS, 
ils confie fièrent qtt il efioitÙieu. ' 

* THEODORET , Eucfque 4 c Cyre, ville de hj-heodom 
Syrie, viuoitl’an 427. delà grâce. Ççftuy-çyliu. 
c. 39.2 eftimé, que les Maÿes 'viridrçntdc la Perfe . 

Et en l’Oraifon quil fit au Concile d’Ephefe fur la 
Natiuité de Chrift,il dit. Que ces Mages furentChal- 
deens, ceft à dire Magiciens ,&quilsfiauoient lapredi- 
dlion de Balaam, homme infidelle , tpucMànt l’cftoilc qui 
. deuoit forôr de lacob. P’o$ p^r luy nous con¬ 
cluons. 

l. Qgf Ifs Mages finirent deUPerfe , » , C *nbtjwn 

3. Que le$ Magps furent Çkaldeens,cefiadiré H ‘ 

tiens, 

3. Qu ils furent fifauants en la prefiélion de Balaam 
homme infidelle, 

S. HILAIRE d’AtlcSj viuoit l’an 435. delà gracè * s HÛ*** 
•& parlant des Mages, tant fiir l'Epiphanie, que for Je tau^f. 
trai&édclaTrinité,cftime quilsefioiept Magiciens, (p 
qu'ils <vindrent desextremite^de l'Æthtopie, &* qu'en ce 
que les Mages offrirent trois chofes différentes , la fatnêle 
Trinité efi entendue jmais en ce que tous trois donnèrent à 
Hÿ nfeul y est qd'vn chacun particulier n offrit qu’vn fepl 
prefentfi'vnitt efi decldtée en UTrinité. D'où nous con¬ 
cluons par luy, 

j. Que les trois Magesfurent Magiciens, Concbjùn 

Qv rfs 'vindrent des extrémité^ de l’Æthiopie, * î5 ’ 

a» Qféen offrant, trois chofis differentesids eptenfitkntla 
Trimtè,, 
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Qu en offrant chacun fin finiprefim y f vnitèefideda- 
ree enlaTnnité. 

Les deux premiers articles ne font nullement fou- 
ftenables ny véritables, & la méditation des deux der¬ 
niers eft bonne & agréable. 

s. Leon S. LEON PAPE , Commença de gouucrner l’E- 
Pape l'an. gljfc^an 440.de la grace,il fit des Sermons fur la foinde 
4+0 Epiphanie de noftrc Seigneur, du fécond desquels l’E- 
glife en a tiré trois leçons, quf font la quatrieime, cin- 
qiriefme & fàftfme, dcfquellcs nous tirerons icy feule¬ 
ment ce qui eft propre pour noftrc fiibiet. De la qua- 
triefine leçon,voicy fesmots. Re/touyJJe^jvousmesbien 
aynu%Jtu Se/ gteur , derechef refiouyffe^ vous:caien 

vn petit efface de temps, apres la filcmmte de U Natiukt 
de lefus-Çhrifl , ta Fefie de fa déclaration ou mamfefta- 
*ion eff vernie , ffîle-mejme qtien ce iour de la Nativité , la 
\ fainéte Vierge a enfanté, en ce tour cy,te monde l'a recâ- 
; pieu , carie Vèfbè s*efiant fait chair , il a tellement accom- 
-mode les commenceinenis a Hbftre capacités que IES VS 
efiant nay fut manifefté aux ttoyané, & en mefme temps 
caché à ceuxqui lepoHffuiuohntpour le faire mourir. Lots 
donc que lesCjfux annoncèrent ta gloire de Dieu, (fi lare- ^ 
nommee de la vérité finit partoutfifa terre y quand tarme* 
des vînges annonça aux ÏPàfieurs, que le Sauveur éfloit 
ne: ^qUèfèfioiîe devancier* amena les Mages pour far 
dorer. 

Et laJixiefine y KecognorfJons donc mes ires-chers en ta 
perfinttedet triages adorateurs 1 de Chrifi, les premicesde 
l noHmÊuocafion f(p*de nojtre Foy y & trefiaidons de ioyf 
en nos efiritscélébrons tes commencements d’vne biendieu- 
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reufe eferance. Car dejlors housauons commencé d'entrer 
en 'vn héritage étemel ydejlots Içsfcfets de lefcriture nous 
parlant de QhriJl y nous ontefè intelligibles y 0 la vérité 
que l’aucuglement desluifs riapeu rec(uoir y a tournéJàlu¬ 
mière fur toutes les nations. Et partant que ce tref-facrê 
iour fott par nous honore » auquel l’autheur de nofrejalut 
s eflfait cognoiflre, & celwy que les Adages ont adoré en¬ 
fant dans le berceau t adorons-le nous toutpuijjant dans 
les deux. Et comme eux de leurs threfors ont donné au. 
Seigneur des prefens myferieux , ainjj nousfortons de nos 
coeurs y cé qui ejf digne de Dieu^ - 

Puis au troifiefme iour de. la fain&e Epiphanie , la 
lâinâe Eglilè a encores prins dujjremier Sermon du 
làinéfc Pere, trois autres Iççons, à Içauo.ir la quatrielme,. 
cinquiefme&lîxielme. 

De la cinquielme,voicy de lès mots. Doncvne efioi- 
le denouUelle clarté apparut aux trois Mages^laquelle ejjant 
plus claire que les autres , 0*plus Hélie que tous les Af res, • 
conuertijjoitfacilement a foy le s jeux & les ejjrits des re¬ 
gardant '. afin qu à linSlqnt ontprint garde que, ce que l’on 
voyoit tant inaccoutumé riefloitpas veu pour néant. 

Et de la lîxielme y les trois perfnnages jument la con¬ 
duite de la lumière denhaut , 0* accompagnent auec vne 
contemplation attentiuelindice de la clarté , qui alloit de- 
uant ,ilsfontconduits parfaftlcndeur, àla.cognoijjancé de 
la grâce de la venté, lefquels eflimerentpar lefens humain j 
qu.ils deuoicnt demander la natjjance du Roy en la cite roya¬ 
le. Adais celuyqui auoqfprins la perfonne d’vti fruiteur, 

0* qui efloit défendu, nonpourduger, ainspour eflre iugé, 
auoJt.defa chotf Bethlehem pour fa naijjance, 0* Hie- 
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rufalem pour fa Pajfion. 

Puis ( encor es pour le iour dû Sabbat de l’Epipha¬ 
nie, f Égide prend du 4. Sermon de fainéfc Leon ces 
motsentr’autresde la leçon fixiefme. Afin que Ugent 
qui demeuroiten vne loingtame région de U partie O rien- 
taie y CP qui fçauoit confiderer les Aflres, receut le figne 
de ïenfant ne y qui deuoit regnerpirtout lfrael. 

C’eft ce qui léchante enlalainâe Eglifc, des œu- 
ures du Pape fainét Leon, ôc le tout diuinement bien 
appliqué. Mais en ceftc derniere leçon, & fixiefme du 
iour du Sabbat, c’cfl; à dire du Samedy, il faut entendre 
l’application. Car itSVS ne fut iamais régnant fur If< 
ràël ny les Mages ne vindrent pas des extremitez. des 
parties Orientales.- Carenceft endroit lfrael cft prins 
pour l’Eglife, fur laquelle noftre Seigneur régné éter¬ 
nellement Et cefte gent de loingtain pays,quî font les 
Mages,font icy mis pour perfonnes qui cftoient inco- 
gaeuës aux Iiiifs. 

Et de plus des autres Sermons du Pape faind Leon, 
iufquesà hui& qu’il en a faiâs fiir l ’Epiphanie, on re¬ 
cueille, que les Mages arriuerenten Bethlehemy le xiü. 
iour de lanaijfance de Qh riB , (te qu’ils n’euflent peu Eti¬ 
re s’ils eufiènt efté du pays loingtain ) CP qu’ilsfurent in- 
fruits intérieurement deDteufurcentyflere l’infiirant en 
leurs cœurs . quils tf oient des Sages de IcïfPerfe , et» 

furent Roy s au nombre de trois,fé) qu ils auoient peufauoir 
laprediéhonde BalaarHy touchant l'efloi te qui deuoitfortir 
de Jacob* Concluons donc felolffàinëf Leon. 

1. Quau iour que les Mages •vindrent adorer le fils de 
T)ieu y ils furent les prémices de nofire •vocation CP d* 
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nojlre Foy: 

2. Qtdils donnèrent des preftnsmyfini eux, , 

3 . Qutls furenttroii,&quilsfurentRojysi ; 

4. Q uync eftoile plus claire que les autres &* plus refi 

plandtjjante.quetous les A flress’apparut a eux. . « 

5. Qu ils fuiuirent ce fié' eftoile iufqms en Betblehem où 
le fils de Dieu aùoitcboifi de naifire, comme aujfi de pâtir 
en Jerujalem. 

6 . Qjdils demeuroient en Ame région loïngtame de lO- -, 

Hent, . . V 


7. Q uilseftoient eAfirologues. 

8 . Quils efiotentRoys & des Sages de Perjè. 

$r QùjtlsfifAHoient lapredtéliçndeBaLwnitoucbant l’e- x 
floile qui deuoitfortir de Jacob, , * ‘ V 

10. Ef qu eh outre ils furent intérieurement infiircT^ de 
Dieu,pour comprendre le myfierede la filatiuité. 

Celle conclufion 36. efl grandement coiiWefai>lc, 
tant parce quelle eft tirée deseçuures d’vn qj^cfviliblç 
de rJBgliley que parce que la làin$P Eglilè senfert de 
la plus grande paràe;& ainfi n ous.ÿ deupusporsep gtand 
rcfpedi& ne nous en dêp*rme»aufeÙEiei%Q^t^rttqu ^ 
nouslèrapoflîble. ^ vï? ... 'i.:i i. ;. V r 

S. JMAXIME, Euefque de Tfeuftn> viiipitiFan de S Afaximi 
graco 44^ C’cftoic vji gtaodîiàinÂ, puis que Ü-Egli^ tan +* 6 - 
Iuy a»Fait l'honneur d'appliquer dtKfésgeiUures aux i<ÿtu& 
qu elle célébré la fain&e Epiphanie’ dû Seigneur ;$£ de 
Ion Homilie premkîrc/ur .ce fubict; Car au quatriefme 
ioucdocefte Feftc, les leçons 4.& y. font tirées de eefte 
fienùe r bkwnilie i. ences mots.TreS'tchers (y^bieniaymej^ 
en cefiefitlemnife* nous .auons plùfieuf} fithie&s dejefiottyfi 
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fiance 3 ain fi que nous l'apprenons par la relation de la tradi¬ 
tion de nos ïPeres. Carilsdijent qu ence iour nofire Set-. 

f neurJeJus-Cbrift fut adoré des (jentils , a ceguideT^par 
efioile 3 ou qu'enpareil iour efiant inuité aux nopces de Ca~ 
na en (jalilee , il y changea les eaux en vin } ou qu'ayant re- 
ceuiébaptefime de fainSl lean Baptiffe >ticonfiera les ondes 
du lourdain,&' enfenible purifia fon haptefine. 

Et à la leçon cinquième, il dit. Car en ce que les 
Chaldeerii ont adore Chrifi -à ce induits'par les brillans 
rayons de l'efioile,en ce fai fiant l’efierance a efté donnée aux 
Gentils de l'adorere aujfi y & que cès Chaldeens vindrent 
de Cbàldce. 

Eftiu Ver taon j. il'dît. Par un niefime chemin trois Mrf-* 
ges viennent enfietnblepour adorer Chrifi. 

Et là mefmes. Variant les M âges cherchent le Roy 
nouueüement nè , principalement en ïfiael, parce que Ba- - 
laàm le dékiriaüoit prédit qu’vnè efioile deùbit fortiï de 
lactib y 0 Hstïhomme domitjonir dlfirad.filueperfionne dtic 
ne s e fine fheille y qùe des Chaldeens -uyent cogneu la Nati- 
uitèduSefgncyr y laquelle > fi bien Dieu l'-ayant recelé vn. 
Gèiïtil défi à dire BtitakM -a peu prédire vn ÇentiG c ?fi 
à dire* vn Mage l'a auffibienpeu cognoiflte: 

Etaü’meftae SbfÀibn 5. voicy ce qu’il dit db leurs 
^e^dsv PÇrfon efirHbnfireeiï, RedémptiôH preckafcdn 
üèfire ' 6 ^'ttUitb^rC^nceM^ous efi'e'nfèighé y la lejfiatjonX 
AblafuperflttioA de$Démons , gênons efi ouuertle futur 
chemin de la vrayè Religion . Ef en ta Myrrhe , par la - 
quelle Ûs cdtptfans kmefont confirke 1 ^ efi rep refient et ïœ re- < 
parutionde'-nofire chair i ffii'a nefiurreéltdn des 'Pidrisi Qui: 
font de très-belles &‘&in&es méditations, defqueH©* 
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nous concluons, félonlâinft Matthieu. 

i. Q« 7 /faut religieufement garder les traditions des Pe- ConckfUn 


k 

res. 


î 7 - 


2. Quà mefme iour de la Fefie de l'Epiphanie, quoy quen 
diuers temps trois miracles furent fai&s, les eaux changées 
en vin en Cana de (falilee,le Baptefme du fils de Dieu, 0 * 
l'Epiphanie des Adages* 

j. Que de l'adoration des Chaldeens efi née l'eftcrance des 
(jentds* N 

4. Que ces M âges efloient Chaldeens ,(0 venus de Ch ai¬ 
dée. 

5. Quils furent conduits par l'efioile . 

G. Quilsfurenttrois \qui vindrentparvn mefmechemin 
adsrer I E S V S. 

7. Tant parce que Balaam Gentil auoit prédit de l'e- 

Jloile , que parce aujfi que Dieu l'auoit reueléaux Adages 
Gentils* » . . ■ 

8. Que part Or quils offri rent ils reprefenterent l e prix 
denofire Rédemption, par l'Encens lafinefe lafuperjlition 
des Démons, l’ouuerturede la future & véritable relir 
gion,&* parla Adyrrhe, la réparation de nofire chair $ re- 
furreéliondes corps . 

Tous les articles de celle trente-feptieffne conclu- 
lion font probablement confiderables, & lùr tout ceux 
dclqucls Ialam&e Eglilé lé fort. 

S. C HR Y SOLOG V E, Eucfque de Rauene,qui vi- s. cby/i. 
ubitlan 448. de la grâce, a ellimé que les Adages vinJ 11 ® 1 * 
drent de la Chaldee , & au Sermon 157. il dit. Que les 4 4 * . 
M âges cogneurent la naijjance 0 la mort, par lancienne* 
tradition des 'Peres,nonpar artmagique ( qu’il appelle ars 
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Chaldsea) mais par la tradition ancienne de leurs fàinfo 
fredecejjeurs , ils eft oient de la génération de Noë , des fils 
d’csfbraham quiauoient appris deDieu , que le (hrijl cte- 
uoit naiftre , nullement par art, jf)par vn profond Sa- 

crement ouatent cogneu y qqe le Chrijl Di eu-Homme démit 
% mourir y et» de là fut qu’ils portèrent des prefens conuena - 

blés à lafoy des Peres. Certainement ccfte authorité de 
faind C hryfologue eft toute d’or, & mille fois plus con- 
uenable,fans comparaifonau fils deDieu,Sauucur du 
monde, & àfânaiflànce >que l’opinion de ceux qui ont 
creu que les Mages furent des véritables Magiciens 
fêruans aux Démons. 

EtauSermoni$6. Hdk. Les Mages marchonsyl’eÜoi- 
le alloit, & efians ajfts elle s‘àrreftoit , & s ils dormaient, 
elle 'vèilloit. 

Etau Sermon no.il afiêitrb que les Mages offrirent 
l’Encens à Dieu , 1 a Myrrhe à 1 homme, &l’or au Roy. < 
Doù nous concluons. 

Ctmlufion Une les Mages vindrent de Chaldee. 

? 8, z» Qu’ils defeendoient dq Noë par Abraham, 

3. 6 ** 1 * cogneurent ce que ïeftoilefignifioi t, non par. art 
magique nyjcience : ains par la tradition de leurs Jàinéls 
v Peres <y*preâeceJfeurSyf0reuelation deDieu. 

4» Que l’efioth marchoit quand les Mages marchoient, 
<ÿ* s*àrreftoit quand ils s arreftoient yfft) wtlloit quand ils 
dormoient. 

5' Oit? ^ eurs f re f cni furent myfterieux & conuenables à 
lafoy de leurs Peres , offrant l’Encens à Dieu , la Myrrhe à 
l'homme y &lOrau Roy. 

Toute cefte conclufion eft probablement faifable 
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&croyabIe } mais non pour cela toute véritable. 

S. REMY, Euefque de Rheims, viuoitl’an 471. s, Rmy 
de la grâce, $ parlant du temps que les Mages auoient tan + ? 1 - 
demeuré à venir depuis leur départ de la Perfe iufques 
en Bethlehem, à n’eftrc partis qu’apres la naiflance du 
Sauueur, & voyant qu il y auoit trop peu de iours pour 
faire vn û long chemin en treize iours, dit, Que ce fie di¬ 
ligence difficile a croire Je fit far la vertu de Dieu . Mais 
Maldonat,page 4 9. de les Commentaires,dit, Qtjil 
fiant bien croire que cela a peu ainfifie faire , mais au il nefi 
pas necefiaire que cela aye eflè fait ainfi , fi on ne le preuue. 
Enquoy il a railon, neaumoiris nous ne laiderons pas 
deconclurre. 

j, Que les ^Hagts partàntde laPerfe , apres la naijfance conclu, 
de ChriCl^arriuerentparla vertu diuihe , le xni. iourapres f un 19 - 
en Bethlehem. 

S • FVLGENCE, Euefque de Rulpe ou Alfagues s - Ft * l g eHCe 
en. Afrique, viuoitfan'de grace‘497. ce fut vn Grand 49 7 ' 

(àin&, & rt gliiè Ce (èrtde trois leçons, tirées de fon 
Sermon 3. hir l’Epiphanie, à Içauoir la 4.j. & 6 , rect» 
tees aucinquiefnaeiour delàFefte. • 

Et premièrement en la leçon quatrième, il dit. Ce 
mefime Dieu qui commanda quon luy offrit les prémices 
efiantné homme , en ce iour dédia a fon fier uice les premier 
des Çentils : Les Bergers fiurent les premiers des luifis : 
les Mages fiurent les premiers des Gentils , ceux-là fiurent 
amené? des lieux prochains, & ceux-cy d’vn lieu efio igné\ 

Où efi ai fient-ils le.Rjry des luifis fllji auoit défia des enfidns 
nais d’Herodes Rojy des luifisyArchèlausefioit ne dans le ' • 

Paluu } (hrjfidansïbofielerte,drcheiaus efiantnéfutmis 
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dans vn lit, & Chriftpofè dans v%e creche , £7* toute s fois- 
celuy-la efl meflrijé, & cefluy-cy cherche , cvluy-là nefl 
en aucune façon nommée cefluy cy eïlanhrouue (p) très - 
humblement adoré. 

Puis de la cinquielme leçon, voicyde fes mots.Qu/ 
efl-ce Roy des \uifs t Ceft celuy qui eflpauure & riche, 
humble fé)fubhme 3 qui eflporté comme vn petitenfanr y & 
adoré comme vn Dieu : Petit dans la creche r &* infiny au 
Ciel, de vilprix en fes drapeaux, $ ineflimable aux efloi- 
les. 

Et de la leçon lîxiefme envoicyencorcs. Qefl enfant 
qui efl app ellè Roy> des lutflyle mefme efl le créateur & le 
Seigneur des zAnges. 

Etau mclrt1eScrmon3.il dit. Que outre la beauté in¬ 
comparable de l’efloile qui conduisit les zAiagesflls furent 
diuinemcntin(f>irel^de la-part dsi Dieu. 

/Tout celà eft non feulement bien applique par la 
fain&e Eglilê, mais en.outre le tout y eft très-véritable. 

D où nous concluons. 

1.. Que les Bergers furent les prémices des lui fs. 

2. Que les Mages furent les prémices des Gentils. 

3. Que le mefme enfant qui efl appelle Roy. des luifs 3 efl> 
aujjile créateur & Seigneur des congés. 

4. Qwe les.Mages furent conduits par fefioile,& inflireT^ 
"àc< Dieu pour la fuiure. 

Et à cefte quarantieftneconclufîonjil nÿ arien à ce* 
dire, ains tout à louer, paflons au liecle 4 8. 


SÆCLE XLVlII. $t6 .dela Grâce; 

PROGOPIVS hiftorien, viuoitl’an 554. delagra^ 

ce, 
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II .TARTIS SIECL 8 XLVUI.&le<s.delaGrace. 

ce, & parlant des Mages & de la prophétie de Balaam, 
dit, Qtnls voyaient léfoilefrlaludee, euxejlanten O- 
rientyGr quilsy allèrent chercher le Roy nouueüement nay, 
farce que Balaam auoit dit, quvneeftotle deuoitfortir de 
Jacoh, $0 vn homme s’ejleuer en ljrael. Et partant félon 
Juy nous pointons conclurre. 

1. Que les JMages eftant en 0 rient y virent tejloile fur ta concl H - 

îudee . Jùn+i. 

2. Que Balaatn ayant prédit, que lorsque cefie ejloi lefor - 
tiroitdelacoh,ilsesïeueroitvnhomme en Ifraelquiy ré¬ 
gné roi t: cela fut caufe qu'ils allèrent chercher le Roy des 
Iutfsnouuellementnéenludee . 

S. GREGOIRE .RAPE, cbmmença d’eftre \e*\ Grf g°™ 
ChefvifibledelEglifêjlan^. de la grâce, & fut 1 vn 5P3 ‘ 
de fés quatre Doreurs, & defbn Homilieou Sermon 
10. la fain&e JEglifc a tiré trois leçons, à fçauoir la 7.;S. 

5 >.qu’elle fait reciter au iour de l’Epiphanie toutes élo¬ 
quentes & diuinementbien appliquées, deÇqi)eIIes nous 
n’inférerons icy que quelques lignes de la première de£ 
dites leçons, parce quelle fait à noftrc fîibict. Mais il 
nous faut chercher qu efk-ce que celai Que nofre Rédem¬ 
pteur ejlant né, vn A ngefefit montré auxj&ergers en lu- 
dee y que non vn Ange, mais vne ejlôile aye conduit les 
Adages de t Orient pour tadorer : ceffans faute, parce que 
aux lui fs qui fe feruoientde laraifon, il falloit qu'vn ani¬ 
mal raifonnâbleyCéél ddire tcAnge lesprefchatl : mats les 
Gentils qui ne feferuoieritpas de laraifonfuffent conduits 
par fgnes y non par aucune voix d la cognoijfance du Sei¬ 
gneur. 

La fainâe Eglifé ne peut faillir en applicpia^t ces pu- 

Digitized by Google 



I 


i 3 3 L’EPI PHANIE 

I [.PARTIS SISCLS XLVIiI.&le<j.deIa Grâce; 

rôles,quoy qu elle ne faille pasles intentions de ce fainâ: 
Pere& Do&eur, car en ce qu’il dit, que les Mages ne 
fçauoient pas fa faruir de la raifan, il eft tout à fait con¬ 
traire non (cillement à-totis les Do&eurs qui l’ont pre- 
cede,mais quafi au fans commun de tous les hommes, 
puis qu’en bonne Philofophre la faule raifan diftingue 
î’elpecede l'homme, de tous les autres animaux ter re- 
ftres qui n’en ont point, & de dire que les Pafteurs 6c 
Bergers des ïuifs niflèntplus capables de raifan,que les 
MageSjMagiciens, Aftrologues & Philofophes des au¬ 
tres nations, il me famblc en cela qu’il n’y a point de rai- 
# fan. A la vérité les Bergers ïuifs auoient plus de grâce, 
d’inftruéfcion & de cbgnoiflance pour faiure la vérité. 
Mais ils n’eftoientpas plus capables de raifan^que les 
plus mefahants des'autres nations. 

Plus au fécond iour des Feftes de l’Epiphanie, l’Egli- 
fa prend de la mefme io. Homilie, deux leçons, la 8. & 
la s>. Voicy les tnots de Ia8.M ais les Mages offrent Or, 
Encens., & ÀfyrrkeJ’Or foret quil eftconuenahle à vn 
Roy : l’Encehsfe met en Jacrifice de "Dieu , çÿ* la Myrrhe, 
farce que 'les corpsdes morts en Jont préparé 1 ^ Donc les 
Mages par leurs"prejèns myftiques,prefichent celuy qtfils 
adorent, pari'One.déclarant Roy ,par l'Encens Dieu, & 
pdrla Myrrhe Màrtel. 

Et en laleçon fuiuante, il dit. Encores que par T Or, 
Encens, (fi) iïïfyrrhe, on peut entendre autre chofc, car par 
l’Or la Sapience eft defignee, par l’Encens quon brusle a 
D icu,efl exprimée la vertu de l‘0raijon,&parla Myrrhe 
eft figurée la mortification de noftre chair. 

Et cfabopdant autroificfme iourl’Eglifa prend de . 
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ceftè biefinc Homilic. Mais les Mages nous fiemhlent jî- 
gnifier quelque chofi de grandie qequtls s'en retournent en 
leur patrie par 'vn autre chemin que celuy par lequel ils 
efioient 'venus : car en ce quils font ,ce dont ilsfont aduer- 
tisycertamemetils nous fignifient ou nous font figne de ce que 
nous deuonsfaire. Car certainement fsofire Patrie , cefi le 
Paradis , a laquelle apres auoir cogfitu Qhrifi, il nous 
efl dejfendu de retourner par le chemin , par lequel nous 
efiions 'venus. Ces Grands Saints d lient des merueil- 
les,Iors que i’Eglife le 1 ert de leurs paroles,car bien que . 
cefaind Papçentendc vn Paradis celefte, quand il dit, 
que cefinofire Patric.Siçfkjec q\ievcrkablement le Para- 
dis terreftre y peut çftrje entendu, car e^eftoit en terre la 
première demeure de nos premiers parents, d’où par 
leurs péchez, ayans eftéchaftez : par la naiflànce de no- 
ftre Sauueur,& par la, véritable & effeâfiuc adoration 
que nous luy deuons faire, fi nous nous en acquittons 
aulfi parfaitement que ces Mages le firentle chemin 
du Paradis terreftre nous efi ouuerten cemonde, aulli 
bien que celuy du celefte en l’autre, car iln’-eft que de 
plaire à Di^upe»ur entrer en Tvn & enl’aurrt. 

Et en ce que les heretiques Prifcillianiftes pour exal¬ 
ter l’Aftrologie èroy oicntque par icelle les Mages a- 
uoient entendu,en voyant la nouuellèjeftoile, la naif 
fance du Roy dtes luifs nouuellement nay. Saint Gré¬ 
goire comme plufieurs autres rejettet celle folle crean¬ 
ce, &difent, Quilefî impojfible par aucunefciencenatu¬ 
relle de cogmifire non feulemeJfcqu'vnDieufoitnc , mais • 
non p4s mefinesd’aucun hç#tfne /i & partant que les Mages 
nepeurent cognoiflre ce que Tefloilefignifioitquepariafiu- 
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le reuelation. ‘ ^ 

Pourquoy donc dira quclqu vn, Dieu fe feruoit-il 
de l’eftoile pour enfeigner ces Mages ? à cela S.Ôregoi- 
re refpond , Que la conieâure ne fi pas difficile , cefi que 
Dieufe voulut accommoder à leurfcience en les inflruifant, 
afin que ceux qui s ddonnoient à tobferuation des eftoiles, 
par ie moyen des efioiles vinffent àcognoiflre Chrifi. 

La refponfc du fain<ft Pereme fcmble foible, & ie 
dirois fi c cftoit à moy à reipondre, que la naiflance 
d vn Homme qui eftoit Dieu eftoit tellement incompre- 
henfiblc à toutes fortes d’hommes, que quand Dieu fo 
feroit foruy de mille & mille moyens, encorcs n y en au- 
roit il pas eu trop pour faire croire le miracle des mira¬ 
cles, mais concluons par fàin& Grégoire. 

Conclusion r [ es ^ages ne feferuantpas de la raifon furent ame* 

* ne^ala cognoiffance'de Chrifi y parvnfigne trraifonnahle^ 

quifutl'eftoile. 

2. Que par leffiece des prejèns qu ils firent, ils recogne u- 

rent l’enfant eftre homme,Roy, Dieu. 

3. Q ue les Mages retournèrent en leur IPatriepar autre 
chemin que celuy par lequel ils efioient venus, & que nofire 
Patrie efi le Paradis, 

4. Q u ils ne pouuoient cognoifire la naiffance de 'Dieu 
hommepar (efloile^ainspar la feule reuelation. 

Et cefte quarante-deuxîefine conclusion eft gran¬ 
dement confiderabie, àcaufo dece Paradis noftre pa¬ 
trie. Mais Jepremier article ne fe peut nynefo doit ad- 
• mettre, veu que,félon l'opinion prefquc de tous les au¬ 
tres,ces Mages cftoient les plus excellents des horo- 
mes. ■ • ' ' ' 
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S. IEAN D^MASCENE, Preftre& Religieux, 

Viuoit l’an degracey^. & parlant de l’eftoilequi con- 
duifit les M âges,au liu.2,chap. 7. il dit. L’efloile quifa- 
rut aux Adages y nefloitpas de ces eftoiles qui furentfailles 
dés la création du monde , ceauije voit clairement en cela 
que cefleefloile alloit tantoflae l Orienta l’Occident, tan- 
tofldu Septentrion aufAidy,tantofl elle Je cachoit, puis de¬ 
rechef elle Je faijoit voir , ce qui va contre l'ordre & la na¬ 
ture des autres , & parIuy nous concluons. 

I. Que l'efloile qui Jèruit de guideaux Adages } nefloit Coactufio» 
pas vnede celles qui furent faiâles à la création du mon - 4} ' 
de, 

BED A, di&Ie Venerable, nafquit Tan de grâce b Ut** 
666 . & mourut Tan 735. tellement qu’il fut en la fleur 7 10 * 
de ion aage, fan 720. & parlant des Mages, ce fçauant 
homme dit. Ils font appelle% Adages , non a caufe de l’art 
magique , mais a caufe de quelque Sapience ou SPhtloJo- 
phie . 

Et ailleurs parlant de leur nombre, il dit. Les trois 
AdagesJignifient myfliquemcnt.les trois parties du monde, 
osdJie,<!sîfrique,Europe,ou bien Le genre humain,qui eflfor- 
ty des trois enj,ans de Noè. ; 

Et de leurs noms, voi cy ce qui scntrouuédans les 
recueils. On dit que Melchior efloit vieil çîP chenuytout 
blancfa barbe longue , Jès cheueux longs , ff) que ce fut luy 
qui offrit l'or au Seigneur R,oy. Le fécond appelle Çajpar, 
ieune,fans barbe , & rougeajlre, auec l’Encens honoroit 
Dieu , comme a me offrande digne de Dieu. Le troijiefme 
brun,entièrement barbu s’appelloit BalthaÇar , &par la 
Adyrrhe déclara que le fils de l'homme deuoit mourir, 
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Et fur le 2.chap.de S. Matthieu, voicy {es mots.Les 
' M âges font creus efire fuccejjeurs de Balaam , qu ayant 

ueu Ceftoilejncite^d caufi defaprophétiejU allèrent cher¬ 
cher le R.oy nouueau né. D’où nous concluons. 

O nclufton ii Que les Mages furent aànfi appelle^, à caufi de leur 
44 - Sapience &'Philofiphie. 

a. Quils furent trois, figni fiant les trois parties du monde , 
ou les defeendans des trois fils de Noë. 

3. Q utlss'appefloientMekhior t QafiarGPBalthafar. 

4» Que lAehhier efiritt Or au Seigneur Roy, Gafiar 
l’Encens a Dieu,GP BalthafarlatJddyrrht au fils de l'hom¬ 
me mortel. 

5, Eiquon lestroyoât e@redes fuccejfeHrsde&alaam. 

Il yakiçn.de^a méditation en eefte quarante-qua- 
tfiefme conclulion>&: y auofc allez dequpy deftruire ces 
' nouucaux noms, neaumpiiis la tradition de ces nom» 
eft délia H ancienne, qu’il ne s’en faut départir x qu’auec 
bonnesrailbns, car il y a délia près de mille ans & plus, 
que Bcda les a peu recueillir delà tradition des Peres. 

SIECLE L. & le VIII. delà Grâce. 

à. 

Durant ce liecle ie n’ay point trouué d’autheur di¬ 
gne d’eftre allégué en ce dilcours y c’eft pourquoy nous 
lepalTons. 

SIECLE LI.& le IX. de la Grâce. 

Nictfhon NICEPHORE, Patriarche de Conftantinople* 
r*n s oz viuoit l’an de grâce, 802. lequel au liure 1. c. 13. parlant! 
de leftoile qui parutaux Mages eft d’opinion, que deux 
ans deuant que nofire Seigneur nafquit,ils •virentfon efioilt 

K 
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en Orient. 

Etau mefine chapitre 13. Que cet M âges efioient tels, 
à caufe de leur Sapience & illuHres parla nohlejje de leur 
race 0 * de leurs richefies. Que s’ils citaient filages , fi 
nobles, fi illuftres & fi riches, c efioit aûèz pour que 
leurs noms fuflent cognus, & leurs Royaumes, pour 
ofter de peine tous ceux qui en ont parlé, ce qu’ils nont 
içeu, mais nous fouftenons que véritablement ils ont 
eftéfi illuftres & fi remplis de fàgcfle, ] que conuenable- 
ment à l'enfant Diefi qu’ils adorèrent,ils nontdeu ia- 
maisauoir leurs fcmblables. 

Puis il dit là meimcs, Quilsvindnntde la $ ) erfe,& 
queTefieilequils 'virentefioit inaccoufiumee,grandement 
îuifante, 0 * quelle inclinait ( 0 pencküttvers la remr.D’où 
fiousconcluons félon luy. 

1. Que les Mages'virent l'efioile en Orient deux ans de - Concluf»» 

kantla naifiance du Sauneur. 4 S* 

2. Qu ils furent appelle^Mages , a caufe de leur Sapien¬ 
ce. 

3. Q suis furent hauterfànt Nobles de race ^0 puisants en 
rtchefie. 

4. Que F efioile efioit extraordinaire , & grandement lui - 
Jante inclinant $ 0 penchant vers la terre. 

Le fécond & troifieime article de cefte quarantc- 
cinquieftne condition ,font grandement confiderables 
& dignes de la diurne Maiefté dupetit Enfant, mais pas 
vndes Autheurs ne dit qui ils font. 

H AIM O, Eiiefque d’Elbe rftat,auparauant Moy- Haim» r** 
ne de (aind Benoift,viuoit l’an 8^3. delà grâce,& ! efcri- 
uintforfainâ Matthieu,il eftime, que les Mages furent, 
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Magiciens y quils furent Roys CT Chaldeens, CT quils 
cogneurent la Nàtiuitédu fils de Dteü,par laprophetie de 
Balaam CT reuelation diuine. 

Et au Sermon 3. qu’il a faiâ de l’Epiphanie. Nous 
auons veufonlifloile en Orient, ce fl a dire,nous eflanten 
Orient y auons veu en Occident fon Efloile prés de lerufa- 
lem* 

Et en ce mélme Sermon parlant de l’Eftoile,iI dit.L*E* 
ftoile apres quelle eut mené les YAages au Seigneur eeffa 
• deflre veuè des hommes, GregoirPEuefque de Tours ait 
quelle, tomba dans vn certain puits de Bethlehem : Ou 
maintenant elle petit eflre veuè de ceux qui font Vierges y au 
fonds où efl ce puits, Que là allèrent trois hommes, l’vn 
Vierge, CT [es autres deux ne l'eftant pas, celuyqui eftoit 
Vierge vit l’Efloile, les autres deux ne la virent pas* Il eut 
mieux cfté s’il y eut eu cinq hommes, trois defqueJs 
euffent efté V iergcs, car le nombre de ceux qui leuficnt 
veuë eut efté plus grand. 

Et parlant de leur retour, il dit. Non comme quelques - 
vns eËiment quilsfuflent adm 0 kefle% enfonge par vu 
Ange y mais par Dieu meflnes qu ils ne retournaffent vers 
Herodes, car cefloitchofe indigne que ceux qui auoient efle 
adorateurs de Chriftfuflent Je s traiftres, Doùnous con¬ 
cluons félon Haimo. 
ii. Que les. Mages furent Magiciens* 

2. Quils furent Roys,. 

3. Quils furent Chaldeens. 

4. Qtftls furent inflruitspar la prophétie de Balaam y 

par reuelation* ' 

Q u eux eflant en Orient virent l’EMoilc en Occi¬ 
dent 
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Il .PARTIE SIECLE LI.&le5>.de la Grâce. 
dent près de lerufalem. . 

6 . Q ue ce fie efloile apres auoir conduit les Mages , ch eut 

dans a mpuits de Bethlehem. , 

7. Que du depuis ceux qui font Viergewoyentcefe ejtùi- 
le au fonds , où rfl ce puits,e& que ceux qui nefont Vierges, 

ne la peuuentvoïr. * 

8 . Que Dieu , non vn Ange aduertit les Mages] de s’en re¬ 
tourner par'vn autre cheminfins reuoirHerodes. 

Il y a bien là du meflange & de l'yuroye parmy Je 
bot» bled. 

RAB AN VS, Archeuefque de Mayence, viuoit 
l’an 8.3. de la grâce. CePrelatauliurez derinftitutdes 
Clercs chap.32. ellime, que les Mages trouuerent encores 
l’Enfant en la me fine cauerne, ou il eftoit ne, & que la ils 
ladorèrent y &c’eft Iopinion la plus receuë, & à mon 

aduis la feule véritable, & pari uy on peut conclure. 

I. Que les Mages a leur arriuee en Bethlehem trouue- 
rent encores [Enfant dans la cauerne ou il ejlott ne, $0 que 
là ils!adorèrent. 

STR A BV S, Moyne de faind Benoift, &lepremier f^bus 
autbeur de la glofe ordinaire, viuoit l’an de grâce 839. ** * >9 ' 
lequel en cfcriuant des Mages eftim c.QffilsfurentRojs, 

$0 qu’ils furent plufieurs fans en exprimer le nombre , 
qu’ils vindrent delà Çhaldce:& luijj e indécis fi l efioile 
fut veu'èpar les Mages en Orient ou en Occident, comme > 

aujfi s’ils offrirent chacun à partfiy ou tous enfemble, 
qu’ils ne. furent Magiciens, oins feulement Philofophès est* 
Chaldeens. 

Et fur laduertiflement que les Mages eurent de s en 
retourner par ailleurs que par le chemin qu ilsefto eut 
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venus, Iaglofc dit , que ceft aduertifjemcnt ne fut d'om 
Ange , oins de Dieu. D’où nous concluons. 

CtM lufon k Quelles Adages furent Roys, 

48 ‘ 2. Qufls furentplufiewrs fans dire combien. 

3. Qu^ils furent Phtlofophes (9* (haldeens. 

4. Que Dieu non 'vn çAnge les aduertit du chemin quils 
ne deuoient pas tenir à leur retour. 

m etaphr** METAPHRASTES, viuoit Pan S60. de là grâce, 

ftesi’aic, o. lequel en la vie de Theodofc , au premier Tome de 
Surius, au mois de Ianuierparlant des Mages, conclut 
ainfi. 

Conclu. 1. Que les Ages furent aduertis par vnzAngc du cbe~ 

fion 49. m } n quils deuoient tenir a leur retour. 

Et ainfi contradi&ions perpétuelles entre ces au- 
theurs,& opinions differentes. 

SIECLE LU. &leX. delà grâce. 


50 


SuUu ran SVIDAS, viuoit l’an 975 delà grâce, & efcriuant 

97 s ’ furie motfxàysy , & fiircelay de 7 àfmf , conclud. 

Ce ne lufon i. Que les 'Peifes ejloient appellel^par les leurs Magog 
Çp* Magupei? d’où il s'enfuit que.les Perfs ont peu efire 
appeUe/^fAagiJAages. 

SIECLE LÎÏÏ.&IeXl.delagnice.- 

THEOPHILACTE, Archeuefque de Bulgarie, 
viuoit l’an 1027. & efcriuant des Mages eft d’opinion, 
Quils 'vindrent delà Perfe pour adorer \efus- Çhrif , (9* 
qu ils entrèrent dans ierufàlem pour demander où ileSloit , 
afin que les Juifs neujfentpoint a exeufe. Que l’efloile qui 
lesguidoitefloitvn Ange en forme d'eftoile, & quelle fut 


Theofhi- 
lotit tan 
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ll.TJRTlE SIECLE LII. le n.delaGrace. 

*eiïé par eux quelque temps deuant que le fils de l'homme 
nafquit, qu’ils ne trouuerentdleurarriuee l'Enfant dans la 
crèche, ainsdanslamaifion. 

Et parlant de leurs qualitezliirlàind Matthieu ilaf 
fèure. Qu'ils furent Rojs Magiciens, gr que les lui fs 
fi deuoient refiouyr que leur Roy fut adore par des 
Roy s. 

En en fuit e il adioufte. On dit que les Mages eftoient 
defcendus de Balaam le deuin,car ayant trouuèpar l’oracle 
d’iceluy . QuVne cftoile fortiroit de Iacob, ils entendi¬ 
rent le mySlere de Chrifi, à caufe dequoy efîant 'nay ils 
le voulurent aller voir , & que ,cefie efiotle leur apparut 
long-temps auant la naifiance deChrill . 

Et touchant les prcfens qu’ils firent, voie y comme il 
en parle. Ils luy offrirent de l’Or comme d vn Roy, puis 
de [Encens comme Dieu , car nous bruflons de l'Encens 
à Dieu finalement de la Myrrhe,parce qu’il deuoit gou- 
fierla mort, car les I utfs enfeueliffent les morts auec de la 
Myrrhe. Etainfiparluy nous concluons. 

1. Que les Mages vindrent de la l J erfe. Conclujion 

2. Qu'ils entrèrent enferufalem pour demander des nou- 5 
uellesde Chrifi, afin que les Xuifsfujfent fansexeufe. 

3. Que l’eSloile qui les gui doit efloit vn Ange en forme 
d’efioile. 

4. Quelle futveuë par eux quelque temps deuant lanaif- 

fance de Chrifi. « 

5. Qui leur arriuee , ils le trouuerent dans la maifon y 
non dans la creche. 

6. Quilsfurent Roys. 

7. Qtfils furent aujfi Magiciens. 

. np »• 

T ij 
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ll.PJKTIE SIECLE LlII.&le n de la Grâce. 

8 . Qujls furent des defeendans de Balaam. 

9 • Qfiils offrirent l’Or au R oyJ’Encens à D/eu y & la 
Myrrhe à l homme Mortel. 

Et tout cela quafi par conie&ure & méditation fans 
preuue. 

s.Anfdmt $. ANSELME, Eue (que viuoit l’an 1076. de la 
M IO?6 ’ grâce, lequel efcriuant fur fainâ Matthieu dit, que les 
M âges ne furent Magiciens , mais Afrologues : qu ils fu¬ 
rent Roy s & trois en nombre , ff) que se fans fouuenus de 
la prophétie de Balaam , & par l’apparition de l’efoile al¬ 
lèrent en \erufalem. 

1 1 laiflè à iuger ou fut ce que les Mages virent I’cftoi- 
le, mais il afjeure quelle ne fut veüe que déi le tour de 
la Natiuité, $f) dit que ce que Haimo a efcrit,que l’esioile 
efoitcheute dans vnpuits de Bethlehem, font chofesfri- 
' uoles. 

Et touchant les prefens qu’ils firent à l’Enfant, voi- 
cy ce qu’il en dit. On demande fi chacun des Mages don¬ 
na fin prefient particulier , ou bien fi chacun d eux donna 
les trois fortes de prefens,mais il vaut mieux cofefferce qui 
efi plus conuenable au myfiere , cefl a fiauoirque chacun 
d’eux ojfrit les trois fortes de prefens , car chacun d’eux 
croyoit le Chrifi Roy Dieu & Homme fubiet àpatir. 
D’où nous concluons, félon S. Anfelme. 

Conclufun t Que les Mages furent Afrologues. ^ 

2. Quils furent Roy s. 4 % 

3. Q u ils ne furent que trois. 

4. Que l’efoile ne fut veüe que depuis le iour de la naifi 
fiance. 

5. Se mocque de ce que Haimo a eferit touchant T efoile. 
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ll.PARTlë SlëCLS LUI. & le ii.de la Grâce. 

6 . Q«£ chafjue Mage offrit Or ^Encens & Myrrhe. 

Et le tout fumant fes conie&ures & méditations fans 
aucune preuue. 

SIECLE Ll V.&Ie XII. delà Grâce. 

ZACHARIAS CHRIS O POLIT A N V S, viuoit z*eh*rias 
l’an 1102. de la grâce, & en cfcriuant des Mages, il dit , Fan IIOÎ ' 
Que les Hebrieux lesuppelloient c Apellius, zAmerus, Da-> 
mafcus : & en Çrec, Àdagalath , Çalgalath , Sarracin . 

Tout cela ne lent guercs Ion Hebrîeu,ny fon Grcc,& les 
noms de Melchior, Galpar, & Baltazar,que Beda leur a 
donné (ont les plus recens, & néanmoins félon Zacha¬ 
rie,nous concluons. 

I. Que les zATâges s’appeüoient en Hebrieu, Apellius, A- 
merus , çÿ* Damafcus ,ou en Çrec MAlgAUth, Galgalath Jun 5 r 
& SArrAcin, 

R V P E R T, A bbe de Duitfch,viuoit fan mo. le- R en Cm 
quel fur ce fubiet dit. Que les Mages furent au nombre m o. 
de trois, ^9* pour le mot des MAges il interprète, Sapien- 
tes, S Ages. 

Et en fon liure 3. des diuins offices chap. 24. il dit. 

Que ces Mages furent R075. Et au Kure 2. fur (ainét 
Matthieu. Trois hommes, ( c’eft à dire les Mages) ont mé¬ 
rité de feruir d’exemple de l a foy ou confejfon .cjr aujp de 
l’Adoration a trois parties du monde, tzAfie, l’Afrique (9* 
l’Europe. D où nous concluons. 

1. Que les Mages furent Roy s (0 Sages. Ctnckfu» 

2. (Qu’ils furent trois. 

3. Qujls ont èflélepatron de la Foy, de la confejfon, 
de l’Adoration à trois parties du monde, l’Afie , l’zAfri- 

T *.* ^ 
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IITJRTIE SIECLE LIV.& 12.de la Grâce. 
que & l'Europe. 

C’eft àdireàtout le monde, puis qu'en noftre fon¬ 
de Géographie nous auons fait voir que l’Amérique 
eftoit anciennement contiguë & attachée à l’Afie. 

's EVTH YM 1 V S, viuoit l’an 1118 de la grâce, lequel 

eferinant des VI âges & de leftoile, dit. Que les uns efil¬ 
ment que teftotle fut veuë deux ans deuant la naijjance de 
Çhrift, tes autres un anfeulement , & les autres un peu de¬ 
uant feulement, & tient tellement véritableque les M âges 
trouuereht eneores. a leur arriuee lESl r S dans la creche, 
qu'il doute fi les Pafieurs adorèrentdeuant les Adage s y ou les 
Mages deuant lesPafleurSjfflfiuflient que les deux opf nions 
fint probables. Euthymius en cela ma fonblé vn peu trop 
-uibtil, vèuqaen luiuant l’ordre du faind texte, infait 
liblement les Pafteurs ou Bergers vont deuant. 

Et derechef expliquant ces mots, g*r intrantes do - 
nium^ii entrant dans la maifon^ il dit, icy l’Euange lifte 
appelle mai fin une loge. Puis il dit x que les Adages vindrent 
delaPerfe, & s’interrogeant fby-melmes ü demande, 
d'où fut ce que les Mages cogneurent que ïeflotte figntfiott 
, la naiJfance düRojydes lui fs f îParar,dit-il, que défendants 
de la race de Balaam , ils e fiaient Aftrologues y &* allant voir 
fis eferits,tls trouuerent qu il auoit dit. Vne cftoile fortira 
de Iacob,& vn homme s’efleuera enlfrael. Et dit quils 
eurent cefte eftoile pour guide iufques a laPaleftine, $ que 
cefte efioilen auoit pas la nature , mats feulement la figure 
des autres efloiles , $0 qu'en cefie figure eftoit inherante une 
puifiance diuine transformée en ladite figure. Concluons. 

1. Qujl eft incertain quel temps deuant la naijjance de 
C hrift l'eftoile fut'ueue . 
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II .TARTlS SIECLS LIU. & it/dela Gracc. 

1. Que les Mages trouuerent a leurarriuee l*enfant dans 
la crcche,voire qu'il fepeut Çoufienir que les Mages furent 
premiers à l'adoration que les Bergers, 

3. Que l'Euangelifte appelle a me loge maifon, 

4. Que les Mages vindrent de là Perfe, 

5. Quils cogneurent ce que fignifiott lefioile par la pro¬ 
phétie de Balaam, duquel ils defcendoient ejloient A» 
flrologues . 

6. Que l'efioile leur feruit deguitk iufques à la Iudee. 

7. Que l'efioilenauoitpas la nature, mais feulement la fi¬ 
gure des autres efioiles y (0 quvne\ dtuine puiffance s'efioit 
transformée en cette figura 

Tous les articles de celle concIufion,qüoy quVft 
peu longue/ont pures conicâurcs, qui font en quelque 
façons fouftenablcs. 

S. BERNARD, nafquit lan iopi. de la grâce, & s. 'Bmari 
eftoit en grande réputation l’an 1133. lequel c 1er i uant fur 
ce fubict ,c ftime, que t les Mages entrerentpar curiofité dans 
'ils s'enquiffent du Roy nouueÜement nè y 
ufe que l'efioile fe cacha, afin que ceux qui 
feil humain, perdiffent la conduite diuine 

quilsauoient. 

Au refte il n’entend nul myftereaux prefens que fi¬ 
rent les Mages, ains il eftime Amplement. QkV/j donnè¬ 
rent de ¥or au pauure, delà Myrrhe pour r afermi rfes mem¬ 
bres enfantins, et* l'Encens pour adoucirvnpeu la puan¬ 
teur de l'eflable. L’opinion de ceux qui veulent que le* 
prefens des Mages ayent efté mÿfterieux m’agrée: , 

plus que celle déiàin& Bernard , & ileû bien plus pro¬ 
bable qu’ils ayent porté l’Encens pour l'offrir à ccluy 


I erufalem,afinqu 
(y* que cela fut cai 
cherchaient leçon 
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II. PARTIE SIECLE LIV.& u.dcla Grâce.. 

qu ils alloient adorer, que del’auoir porté pour adoucir 

Ja puanteur de l’eftable : car ils n’auoient iamais preueu 

qu’ils le trouueroient en ce miferable lieu, mais ilsiça- 

uoient bien auant que partir qu’ils alloient adorer vn 

Dieu qui s'eftoit fait homme. . , 

Et au Sermon 6 , de la veille de la Natiuité, il dit, que 

les Pajleursfurent trois,$ les Mages trois aufft. 

Et au i. Sermon de l’Epiphanie, il dit, que les Mages 

trouuerent l’enfant IES 1 ^ S dans l’eftablegrotte, fÿ) dans la 

creche,&que là ils ïadorèrent. Concluons donc. 

Conclufion h Q ue 

les M âges entrèrent par curiofetè dans Icrufa- 

lem. 

2. Quils firentleurs prefens fans y entendre aucun my- 
ftere* , 

j. Quils furent trois en nombre, autant quauoient eftè 
les T-aftturs. ' . ■ 

4 * Qutls trouuerent ï enfant dans lacreche , ou ils l’ado- 
rerent. 

Tout cela eft probable & par coniedute fouftena- 
ble. 

Comefior COMESTOR, viuoit l’an n 57. de la grâce, lequel 

^<«1157. f urce f u biet en fon hiftoire Ecclefiaftique, iûiuant Za¬ 
charie Chrylbpolitain, dit, que les HebricuxappeUoient 
les Mages, Apellius, eAmerus, Damafcus^ & les Grecs,, 
Magalath f Galgalath , Sarracin , lequel néanmoins Corne- 
fior reiette luy-mefmes pour eftre naturels Grecs . D’où; 
nous concluons.. 

Çonchipon ï* que les Mages s’appelloientpar lesHebrieux eApcllius , 

57- Amtrus, Damaftus , (ypar les (precs Magalatb , Çalga- 

latb j Sarracin ,.. 

Tout 
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HP J RT 1 S SIS CL 6 LIV.&U. delà Grâce. 

Tout cela eftbien fufpea,quoy quilfoitaflcz fre¬ 
quent quvn mefme homme endiuers temps, & endi- 
uers lieux puifle auoir differents noms. 

INNOCENT 3. qui fiit Pape, l’an 1.5.8. delagra-^~M- 
ce, en fbn Sermon fur l’Epiphanie, dit. Les Mages ne 
furent deuins, mais Philosophes , appelle% Mages, a caufe 
de la grandeur de leur fcience , parce que ceux que les Grecs 
appellent Philofophes les Perfes les appellent CsMage^ 

Et de plus il adioufte, qu fis furent Roy* & trots feu¬ 
lement. D’où par luy nous concluons. ^ c ondufon 

1. Que les Mages furent ^Philosophes, appelle'ZfAageSy a 5 s. 
cauf de la grandeur $profondeur de leur fctence. 

2. Qi£ilsfurent Roy* çÿ 4 trois en nombre feulement. 

Ce Chef vifible de l’Egliffi parle conuenablerfient 
& dignement des trois Mages, & fuit la traditifuc des 
plus faines opinions. 

SIECLE LV.& le XIII. delà Grâce. 

Le premier duquel ie deuroy parler encefiecle de- 
uroit eftre Guillaume deNeubrige, qui viuoit l’an 
1201. Mais dautant que nous ledeuons réfuter luy &fes 
fè&ateurs, à la fin de latroifiefme partie de cefte œuure, 
nous les remettrons tous là, & en fayrons la quatricfme 

partie. Voyonsles autres. ^ 

H V G V E S Cardinal, qui viuoit I an 1223. de la Hugues 
g race,reiette l'opinion de ceux qui eftimoient qilc les 
Mages eftoient des Magiciens, & conclud. 

1. Que les Mages qui furent en Bethlehem pour adorer C«»ch,Jîon 
l’enfant JfcSF'S-ne furent pas Magiciens. ^ 

S.THOMAS D’AQVlH, dit leDofteur Angeli- r»m* 
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ILTJliTlS SIECLS LV.&le 15. de la Grâce. 

Aquin' que viuoit l’an 1231.'lequelen la3.partie,queftion 3 6. art. 
l’an hji. 3. ne s’ell oigne pas de ceux qui auoient opinion, que les 
Mages auoient efiè Magiciens. 

Et fur le 2. chap. de S. Matthieu,// fuit Fopinion de 
ceux qui nyoient que les Mages eujjent eflé tiïiagicicns , & 
enrarticle7.il dit, qu’ils vindrentde la Perle, & qu’ils 
eft oient inftruits par la prophétie de Balaam, & que l’e- 
les conduilit iufques à la Iudee,& qu’ils trouue- 
rent l’enfant dans la creche, où ils l’adorerent, & firent 
leurs prefns. Et par luy nous concluons. 

Conclujion ^ Q#// efi indiffèrent de croire que les M âges ayent efiè 
Magiciens ou non. 

2. Quils furent infruits par la prediélion de Baloam y 
touchant Fefioile. 

3. Que cefie efioile les conduijît iufques en ludee, (§) quils 
'vindrentde la&erjè. 

4. Qua leur arriuee ils trouuerent encores F enfant dans 
la creche , & que là ils l'adorerent firent leurs pre- 

fi ns • ‘ . 

Et tout cela n’eft que pure conie&ure, & s y arrefte 
qui le veut. 

S, Bona~ S. BONAVEKTVRE, dit le Do&eur Seraphi- 
*an TI 3 4. q uc > viuoit l’an 1234. lequel en Ion luire de la vie de 
Chriftchap.9.dit:Chacun des Mages offrit trois pre- 
lens en grande quantité, & principalement de l’Or. 
Donc la conclusion eft, 

Conclujîon ^ Que chaque Mage donna Or } Encens, Myrrhe , & 
principalement de F Or en grande quanité, 

Tî-ïun NICOLAS D£ LYRA, AngloisôcReligieux de 
119}. an Saind François, viuoit fan 12513. il dit, que les Mages 
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U.TARTIE SlEfLÈ LV.& le ij.de la Grâce. 

ne furent Magiciens, ains inftruits parla prophétie de 
Balaam,& conduits par Tcftoile, & qu’ils offrirent pre- 
fens myfterieux, & furent aduertis de leur retour par 
vnAnge. D’où nous concluons par luy. 

I. Qu? les Mages ne furent Maghiens. Cor.ibjiv» 

„ a. Qttils furent inftruits par Balaam &*fès defeendans. 61 

3. Quils furent conduits par l’efloile . 

4. Quiis offrirentprefens auecmyftere. 

5 . qujIs furent aduertis de leur . retour par vnAnge. 

SIECLE LVI. & le XIV. de la Grâce. 


Durant tout cefiecle ic n’ay trouuq aucun Autheur 
qui aye parlé des Mages. 

SIECLE LVIL &Ie XV. delà grâce. 

TOSTAT, di<ftAbulenfis,parce qu’il eftoitEue£ 
que d’Auila en Elpagne, viuoit l’an de grâce 141J. le¬ 
quel efcriuant fur l’Hiftoire des Mages,dit, Quils eu¬ 
rent l’eftoile pour guide depuis le lieu d’ou ils partirent 
iufques à lajudee. Et parlant des prefens quils firent q. 

46. il eft d’opinion, que chacun des Mages offrit Or .En¬ 
cens , et* Myrrhe :parce , dit-il, qu encor es que l’Or feul 
fuiffe efi re vn don de ^Prince , lafeule tyfstyrrhe, ou lefeul 
EncenS.nefontpasprefèns dignes avn homme riche.il a fal¬ 
lu donc iltuftrerla Myrrhe,& l’Encens auec l'Or, & en fui- - 
te il dit, que ces Mages furent aduertis du chemin de leur 
retour par vn Ange* Et ainfi par Toftat nous con¬ 
cluons./ 

h Que {es Mages Princes furent conduits par /’fftoile iuf e oruliu 
ques en Bethlehenu f un 6 

v 5 


Digitized by 


Google 



iy> L’EPIPHANIE 

JLPARTIE S IEC LS LVII.&f5.dela Grâce. 

2. Que chacun à’eux offrit Or> Encens&Myrrhe. 

3. Qujls furentaduertispar vn Ange du chemin de leur 
retour, 

Denis le DENIS le Chartreux viuoitlan 14<52. lequelc C- 

aJnreux criuant des Mages, eftime qu’ils ne furent nullement 
•’*» 14 ex. Magiciens , &que lors qu’ils firentleurspreféns au Fils 
de Dieu,chacun d’eux offrit Or, Encens, &Myrrhe,puis 
que chacun deux le croyoit Dieu,Roy St homme. Ainfl 
par luy nous concluons. 

Conclu/ion j. Que les Adages ne furent Magiciens , (<p quils ojfri- 
rent chacun Or,Encens,& Myrrhe: 
gaptifia B A PTIST A Mantuanus, General des Carmes, & 

tan 1464 . Poëte, nafquit l’an de grâce 1444. &mourutrani5iô.& 
fut en vogue l’an 1464. difoit,^«e les M âges ne furent 
pas Roj/Syic pour ceft effet, fé féruoit des vers & de l’au- 
thorité du Poëte luuencus,que nousauons veuau fîe- 
cle.46. 

Nec R egesy'vt opinor,erant>nec enim tacuiffent 
Hijloriafacra auélores genus iSlud honoris , 

Inter mortales quonon Jublimius vüum. D’où nous 
concluons. 

C enclufton u Que [ es Adages nefloient pas Roy*. 

* 5 ’ SIECLE LVIII. & le XVI. de la grâce. 

lanfenim IANSENI VS, Euefque de Gand, viuoit l’an de la 

g race r ^ en expliquant ces mots, de deux ans & au 

dejfous , félon le temps qu il auoit demandé aux Adages , il 
dit, que cH mots , félon le temps, ne fe referentpas à ceux 
de deux anS , mais à ceux quil adioujle , & au deflous, & 
dit, que ces Adages c fiaient venus de Qoaldee , ff) que l’efloi- 
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II .PARTIS SïECLS LVIII.& 16. delaGrace. 


le ne les conduifit pas tout le long du chemin. D’où nous 
concluons. 

1. Que les M âges vindrentde la Chaldee. Conclu/îo» 

2. Qtgils n’eurent pastefioile pour guide tout le long du 66. 
chemin . 


CAIETAN Cardinal, deuant lequel Luther The- Coûta» 
refiarque feprefenta, viuoit enuiron Tan 15 2.6. de lagra- t An * 5 6l - 
ce,& fut aulfi de lopinion de Ianfênius qui conclud. 


1. Que l'eÇoile ne guida pas les Mages tout le long 
chemin. 


du C onclvpon 

67. 


EVGVBINVS, viuoitlan 1531. delà grâce,lequel Eugubinu* 
au liurei.dela perpétuelle Philofophic chap.3. ditpour ra * w i ‘ 
conclusion. 

I. Que les Princes de la Théologie Ghaldaïque efloient Conclure» 
ceuxquen leur langage ils appelloient Mages , comme qui 68, 
diroit S âges,ou Philofephes & Prefires. 

IEAN CALVIN, Chef des heretiques appeliez Calvin 
Caluiniftes,'nafquit lan 150p. & mourut Tan 1^4. & ran 
partant fut en bruit enuiron lan 1534. lequel en fa pré¬ 
tendue harmonie fiir les fàinâs Euangiles, parlant des 
Mages,&delcur Hiftoire,félonlâind Matthieuchap. 

2* Voicy ce qu’il en elcrit. ley nous efi recitee vne Hijloi- 
re bien digne de mémoire , a fçauoir que 'Dieu a appelle 
des âges de Chaldee qui uinjent adorer Qhrifl en ludee, 
là ou par meftris on le laijfoit dans 'vn efiable fans hon¬ 
neur. Le fâinâ texte ne dit nullement que les Mages 
qu’il appelle Sages fulTent appeliez de la Chaldee. 

Dteu a mené a fon fils ces Sages , comme les prémices 
des Gentils,pource qu il a *voulu que le régné de fon fils fut 
diuulguê çÿ* magnifie par le tefinoignage , tant d’eux 

V uj 
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UTJRTIE SIECLE LVIII. &itf. delà Grâce. 
que de l'ejloile. 

Le mot Grec y duquel vfeïEuangeliïle , ejl celuy d’où 
'vientle mot de Magiciens , mais les Perjes (g) Chaldeens 
nomment ainfi leurs Agrologues $ Philojophes , & pour¬ 
tant nous lauons traduit par ce mot de Sages* Parquoy il y 
a grande apparence de dire qu ils efiaient'venus du pays des 
Perfes. Et pourquoy maintenant Jes faire venir de Per¬ 
le , puis que cy-deffus il a dit,que Dieu les auoit appeliez, 
de Chaldcc,veu que ce font deux régions differentes? 

c Au refit puis que lEuangelifie n exprime point com¬ 
bien ils efioient de compagnie y il 'vaut mieux rien, fçauoir 
rien que d’affleurer temerairement pour certain ce qui efb 
douteux. Autant en deuoit-il donc conclurre du pays 
d’où ils venaient : car puis que le (àinâ EuangeHfte 
n'en dit point,il valo ir mieux ncnfçauoir rien que de di¬ 
re que Dieu les auoit appelle?, de Cfculdce,& qu’ils ve- 
noient de la Perlé. Mais tants’enfaut qu ilfaülc croire 
le confeil qu’il donne maintenant, que tout au contraire 
il y a beaucoup de verkez , voire infaillibles que nous 
auons par la tradition de l Eglife, quoy que les Euange- 
liftes n’en ayent rien dit, que nous croyons fidèlement,. 
&que ceuxdefafe&ene voudroient pas. nier, comme 
la virginité de Jatrcs-fain&cmere de Dieu, deuant, du¬ 
rant, & apres l’enfantement, & plusieursautres de mef* 
mes. 

Pourctque fàinél Matthieu dit ,qu ils ont prefentè Or» 
Encens y & Myrrhef es Papiftes\s'imaginent qtiiïytn auoit 
trois t niais ils s’abufent y f@ montrent qu’ils n ont non plus 
de iugement que des enfans. Qtr l’Euangeli fie ne veut pas, 
dire qu'ils ayent fait des prefents différents , <ÿ* chacun U 
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Jten à part, mais feulement quils ont prefenté en commun 
de ces trois chofes. Heureux Papilles de le tromper fur 
cefubiet apres tant de lâin&s & grands perlonnageî, 
dclquels nous auons apprins que beftoit vne tradition 
Apoftolique ,& bien heureux lesenfans qui manquent 
de iugement,pour ne pas fuiure le plus abufé de tous les 
hommes, puis queluy-melmc encecy ne nous dit rien 
denouueau, qu'il naye peu apprendre de plufieurs de 
nos Docteurs,qui luy ont deu faire voir,que les Papilles 
ne le fondent nullement lùrles imaginations quil s’eft 
imaginé luy-mefmcs, ains fur les làin&cs traditions. 

QuiconqueJoit cejlancien Autheur y duquel efiprocédé 
*im commentaire imparfait fur fainSl Matthieu, qui porte 
le nom de Chryfofiome , (0 e& entrefes œuures, ildit,qu'ils 
efioient quatorze , ce qui nanonplus de couleur non que la 
chofe de main en main ftJ/f^enué des Peres, mai s encores il 
ny a point de certitude. le nay veu aucune impreflion 
desœuures deceft Autheur du Commentaire impar¬ 
fait , quieft dans lâinét Chryfoftome, qui die comme 
Caluin afleurc, qu'ils fùlîcnt quatorze : mais toutes di- 
fent constamment douze , comme nous l’auons délia 
veu en prenant du melme Autheur noftre conclulion 
z8. Mais foit xii. foit xiv. il ne veut pas que cela aye au¬ 
cune couleur de vérité , fnon que la chofe fut 'venue de 
main en main des &eres. 

Le lâge Leâeur & nonpreuenuiugerade l’humeur 
de cell homme,il veut bien que ce qlt il allégué du nom¬ 
bre des quatorze (bit véritable, pourueu que la choie 
vienne de main en main des Peres, & aux deux articles 
precedents, il ne veut pas que ce que la fain&c Eglifc 
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croit & chante dés le temps des Apoftres,& fiiccefïi- 
ucment iufques au iourd’huy, que ces Mages ou Sages 
furent trois, foit véritable, quoy que cefte vérité (bit ve¬ 
nue de main en main, depuis les Apoftres ou fes fuccef- 
feurs iufques àluy, il y a en cela de’ riniuftice,de préfé¬ 
rer’ vn homme feul, alléguant encores des Âutheurs 
apocryphes,à tant defain&sPeres &Do< 3 :eursde l’E- 
glife, qui tiennent que ces Mages furent trois.Mais auffi 
il fe corrige fur la fin, car ayant veu qu’il appuyoit trop 
félon fon féns la tradition des Pcres, il yadioufte ces 
mots. Mais encores il ri y a, point de certitude, tant il a 
peur de trop deferer à la fainéte & véritable tradition 
des Peres,comme il cfttres-iufte de le faire. 

Les P api fies,, dit-il, font plus que ridicules quand de 
ces Sages, ils fe fontforge 7 des Roys ypource qu’ils auoient 
'veu en vn autre lieu qu’il cjroitmfdit, que les Roys de Tar- 
fîs,&* desjjles (y de S aba vienaroient apporter prefens au 
Seigneur , Pfeaume *]t. Mais ne voila pas dhabiHes ou - 
uriers, lefquels n'ont feu commentdèguifer ces fainLls per- 
fonnagesfnon en tournant premièrement le monde, ce que 
deuantderriere,car du Midy (y de l’Occident, ils en font 
l’Orient. Il riy[ a point de doute qu’ils n’ayent ainji eflé 
efourdis par vne iufte vengeance deDieu,afn què tout te 
monde eut de quoy rire ,cognoiJfant leufbeftife,puis qu'ils 
ne font aucune confcience de falfifier la vérité de Dieu, {y 
la tourner en menjonge. Voila les termes du prétendu 
Réformateur de l'Egide en noftre temps, qui fé mocque 
de fa fâin&e mere, & de fes fain&s Do6tcurs,fàns fe fôu- 
uenir queCham,&fésdefccndans furent maudits, par¬ 
ce qu’il s’eftoit mocqué defonpere endormy, quoy 
t que 
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que ce mefchant en eut quelque pretexte véritable , là 
pù celuy-cy n en a du tout point : Car tant s en faut que 
la fainâe Eglifê defcouure les vergoignes ( elleeft fans 
tache & fans macule ) que tout au contraire, elle nous 
defcouure toutes fortes de magnificences, à la gloire 
du Sauueur du monde , en nous enfèignant que des 
Roys 1 *adorèrent dés le berceau, tradition véritable¬ 
ment Apoftoliquc, puisque nous la croyons de pere 
en fils, dés l’origine du Chriftianifme ,fur laquelle tra¬ 
dition, h fain&e Eglifç s eft fondée,& fesfain&sDo¬ 
reurs enfuitre,& nullement furie Pfeaume qui parle 
des Roys de Tharfîs, des I fies & de Saba.Ce ne fut ia* 
mais l’intêtion dcTEglifè, de fonder là defTus la. croyan¬ 
ce quelle a quq les Mages furent Roys,ains elle senfert- 
fimplem ent, par application d’honneur, & non par ve- 
fité realement auenuë en la perforine de ce$ Roys de 
Tharüs & autres. MaisCaJuin en cela,comme enplu- 
fieurs autres chofes,s’eft efloigné de l intention de la. 
fainde Eglifê,& tant pis pour luy,& pour ceux qui l’ont 
ftiiuy *fiDdeu ne leur fait mifericorde. Lafàin&e Egli- 
fe,Catholique, Apoftolique & Romaine eRaefté, & fe¬ 
ra toufi ours la Colomne de la veritéde Dieu, à laquelle 
elle fè tient & ne la tourne iamais en menfonge, ainfî' 
que font tous les heretiques, leurs Autheurs & fau¬ 
cheurs. 

Que tesloile quipruit de guide aux Sages eftoityn 
Comete , & quon U'uojoiten l’air non pas au Ciel.Etnjy. 
appoint d*abjurdité, ence queJainél Matthieu parlant a la 
façon commune du peuple , l’appelle improprement efloile . 

Le fa in& Euangelifte ne parle nullement d’aucun Co- 
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mete,ny fi on la voyoitau Ciel ou en l’air ce (ont penlèes 
de Caluin qui font indifférentes. 

Vpu que ce fl vne chofle certaine que l'c/ffirologic ne 
pajje point outre lafleculation des chofles naturelle s,ces Sa _ 
ges ne pomoientpar kelle eHoileflans autre ayde yparuenir 
iuflques dQ.br ifl. y il a donc fallu quilsayent eu 'une reuelar 
tion celefle de ïeflprit. Toutesfois iene nie pas qu'ils riayent 
peu eflre ^aucunement ayde'îf par quelques principes de 
l'art , mais ie dy qu'ils .ri enflent peu flufjire , ri enflent de 
rien fleruy a cela , s'il riy eut eu \ quant quant quelque 
reuelation nouueüe & extraordinaire. Cela péutpaflfer, 
.des noftres l’ont dit deuantluy. 

Que fi Dieu rieutparflon ëflrit fortifie le cœur de ces 
Sages ( parce queperflonne ne les accompagna au partir de 
leruflàlem ) ce fleulflcandale efloit bien pour leur faire per - 
dré courage, Toutesfois l'ardeur de leur defir.rien eflpas 
refroidie , mais ils s'en vontflans compagnie. Cependant ils 
ne laiflflentpas d'auoir matière de confirmerjeur foy, quand 
Us entendent que le Roy qui leur a efié fignifiépar lefloile 
auoit de long-temps efléprédit & deflcritparlesfdinfts Pro¬ 
phètes. La làin&e Efcriturcne parle nullement , fi les 
Sages, furent ou ne furent pas accompagnez au.pamr de 
Icrulàlem, & neaumoins Caluin afferme icy.qu'ils en 
partirent fans aucune compagnie. Quoy quccy-deuant 
iûr le nombre des Sages,il nous aye donné pour enfèi- 
ghementjCjue quand l’efcriture n’exprime pas quelque 
choie, il vaut mieux n’en fçauoir rien que ( d’afleurer te • 
merairement pour certain ce qui efl: douteux, & fiir cela, 
que Tes fedateurs le iugent, puis qu’il abien d’autres 
choies à faire maintenât.Et les Sages qui par là côfelfion 
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auoienteulareuelation dufain& Elprit, que le fils de 
Dieu cltoitné,n’auoient pas grand befoin d'eftre confir¬ 
mez en leur Foy, par la relponfc des Iuifs,qui alleguans 
lepafiàge de Micheechap. vi. lbuftenoient,qu'il deuoit 
naiftrc dans Bethlehem, ces fainfts perfonnages auoient 
leur aflèurance d ailleurs, & plus forte &plus infailli¬ 
ble. 


c Au refie far leurs prefiens ils monfirent de quelle con¬ 
trée ils 'viennent t car il nya point de doute qutls nayent 
apporte tout cecy comme chofiès exquifies du pays, lln’eftoit 
jà belbind apporter de l'Encens, & de la Myrrhe en lu- 
dee,puis quelle en abonde,& que le mont Liban,quiefl 
fiir le chemin.de la Perle ^eaedtout remply, & du plus 
exquid& excelIcnt.Mais c ’eft qu'il y auoit en cela du my- 
ûere ,,ce que Caluin nie , ainfi quon verra prefente- 
ment. 

Quant a ce quequafi tous les expofiteurs philosophent 
icy du régnéyde la Sacrificature ,07* de la fiepulture de Chrifi , 
di fions quel'Or.qu on luy adonné efioit Jîgnedefion régné: 
l’Encens-.de la S acrrfic'aturey & laMyrrhe de la fiepulture y il 
mefiemlde que tout cela n a point-de fermeté. lamais rien 
ne luy lèmble ferme que cela feul qui cft appuyé de Ion 
lèns,voyons fi ce qu’il dira fera plus ferme, que ce que 
tant de lâin&s Do&eursont approuué. 

Nousfiçauos que cefi une chofie ordinadre entre les Ter- 
fis, quand ils f venoientfaire hommage (fi) reuerence à leurs 
Roy s d)auoir quant etz quant le prefent en la main. le ne 
veux pas nier,que ce ne fut la couftume des anciens Per- 
fans, comme auflr de plufieurs autres nations, &Dieü 
mefine vouloit quon ne le prclentaft point deuant luy 
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les mains vuiiles. Mais touchant cefte pretenduë cou¬ 
tume du temps que noftre Seigneur nafquit, ilyauoit 
plus de trois cens ans qu elle eftoit efteinte & non prati¬ 
quée^ oire i’oféray dire tout à fait abolie. Car dés l’an 
^ 439. de Rome,qui fut du monde Kan 3889. 

Alexandre le Grand mit fin à la Monarchie des Per¬ 
les , & la transfera aux Grecs. Au temps defquels la 
Perlé fut régie & gouucrnee par des Lieutenans ou 
G ouuerneurs particuliers, & apres eux par les Romains 
& autres nations qui nettoient nullement de la race 
desRoys de Perlé,& ou tant s’en faut qu’il y eut des Sa- 
gps appeliez tels par excellente, quà peine y auoit-il 
des hommes de leur nation. Suiuons. 

Les S âges choifijjent ces trois chofes,defquelles il eft icy 
fai Lie mention,parce quelles abondaient en leur pays, (y* 
que tout le quartier d? O rient en eftoit renommé. Mais plus 
que tous la terre fain&e, laquelle produit l’Encens, & la 
Myrrhe en abondance,&auec perfection, &pour l’Or 
il n’a iamais efte dit de la Pqrlé, ce qui a efté dit de la Iu- 
dee. Que l'or y eftoit comme l'argent,& l'argent comme 
despi erres> tant il y en auoit en abondance.* tellement 
queceslàinâs Mages portoient de l’eau à la mer, fi ce 
n eft que loubs ces elpeces ils entendiftént les grands 
myfteres que nous auons défia veu, par les Autheürs 
precedents, Içauoir queparcesprelénsauec adoration 
ils recognoifloient l’enfant homme mortel, Roy tres- 
glorieux à iamais,6d)ieueternel.Finalementconcluons 
pourCaluin. 

Ccndufion *• Que Dieu appella des Sages de Qhaldee pour adorer 
c '?' Qhrtften ludee. 
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4 . Que ces Sages furent les prémices des (jmils. 

3. Que le. tefmoignage de ïeBoile & deux ontdiuulgué 
gp* magnifié le régné de \efus* 

4. Que du motCjrec Mages vient ceîuy deMagicien. 

5. Que tes Per/es & Chaldeens appellent Adages 9 leurs 
Afirologues $0 Philojophes. 

6. Qujls vindrent du pays de Perfe. 

7 * Qdt/l ne f****.f9** oir le nom ^ >re ^ ees ^ a g es >P u ^ f % Uf 

l’Euangelifie nen dit rien. 

g. Quechacund’iceux offrit OrJE.ncens,&* Myrrhe. 

$. Qujls furent quatorze oui'ont peu tfire ce qui auroit 
-couleur de vérité, fi de main en mainori le tenait des Pefes, 
encore s ny auroit-ilpas de la certi tude. 

10 . Qu'ils ne furent Roys. 

11. Que fefioilequi parut efioit vn Comete qu on voyait 
en l’air,non au Ciel. 

Ii. Que l'Euangeliflefans-abfurditéa peu appeUcr ce Qh 
meteEJloile • 

ij. Que les Adages plue par reuelation de Xefpritque de 
l'efioile ont eu cognoijjance de la Natiuitéde Ik SVS» 

1 4 • Qjdau partir de lerujalem pour aller en 3ethlehem,ils 
ne furent accompagnez de perfenne. 

15* Que par leurs prefens ilfaijoientvoir de quelle contrée 

ilsvenoient . 


î6. Qujls auoi ent apportéces prefens comme chofes exqut- 
fes de leurs pays. 

ij. Qujilriy a nulle fermeté en ce au on pbiloJéphe ,que 
TOrfignifioit la Royauté > lEncens , ta Sacrificattire la 

Myrrhe Ufepulturc. 

i 8. Que le s Perles auoientpourcouHume-ordinairCi en al* 
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Digitized by* Google 



1 66 L’EPI P RA N LE 

I LP ART l S SlSC LS LVIIÎ.& i tf.de la.Gracei. 

lant faire hommage & reuerence a leurs Roys d’auoir 
quant fê) quant des prefensen main. 

19. Que les prefens quils apportèrent efoient en abon¬ 
dance,en leur pays, $ que tout le quartier d’Orient en 
efioit renommé 

Voila vne conclufion aflez longue, diuifëe en 19. 
articles , delquels il y en a quelques- vns qui-fecomrcdi- 
fent, d autres qui ne font que redites, mais toujours, 
voila quelles’l'ont les opinions de Caluin « touchant 
l’J^iftoire des Mages. 

Afaldorutt MA LD O N AT Ielùite,a velcu l'an 1578. de la 

* ;; » 1578 ‘ grâce, duquel ou des Commentaires qu’il a faits furie 
2.chap. de fâinâ Matthieu, nous recueillons ce qu’il a 
dit touchant THiftoire des Mages. 

Premierementfur le mot de Mages, ildit, quefainSl 
Alatthieu ayant eferit fon Euangilg en Hebrieu , il faut 
auoir retours au mot cjiflwap que Ion y lit , quinfaitt*- 
blement ce motfgnifie enchanteur & ÎAagicien , qui font 
pour les mefehants&infames y ce quil ne peut croire y dfant 
que léjàtnél Suangelifie les appellcMagespar honneur : 
partant il c^oit que M unftery amis lAecafchpim pour 
CÎpâVfct cs4jchapim ouïAfchaphim , qui figntfie ceux qui 
par. l’ipjfieélion des csfflrespredifent 1 dduenir y ou qui par, 
laviuacitê de leur effrita &par leur bon fentiment inter- 
pretentlesfôngeSytyacela il s’arrefieroit s’il fallait future 
îHebrieu , lequel il lâijfè pour fuiure le mot Grec 'pslypt* 
Lïuangile en Hebrieu paçiâinôt Matthieu fut trouuc 
félon les HiftorienSv, enuiron l’an ,489» delagrace, & 
partant il n’y a pas grande apparence de raifon d’accu^ 
fer Munftcr d’y auoir mis.vnmotpourl’autre, veu que 
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Munfter a efté quafi noftre contemporain. 

Qui ayant de trois fortes de Mages, l’vne de Magi¬ 
ciens & enchanteurs', l'autre de nation, & la troifiefme 
qui en langage des Perles lignifient Sages. Satnél Mat¬ 
thieu a infailliblement entendu parler de ces derniers, tant 
farce qu ils vtndrent de l'Prient, ou le nom des Mages, éfioit 
célébré, que f arceau ils furent conduits far ï efloile, comme 
ferfonnages qui auoient gouuerné tout le cours de leur 'lie 
far ïobferuation des étoiles t , enquoy lors s’occupait tou¬ 
te la Sapience des Mages, & qu’il femble^qùei l'Euan- 
gelifie lés a appelle^ liages par honneur. Maldonatfê- 
roit bien etnpefché de nous dire le véritable non d’au¬ 
cun de ces Sages, qui ayentvelcu au temps que noftre 
Seigneur nafquit. Nous apprenons bien de Valere le 
-Grand liu.i. que par Arreft du Prêteur Romain , les 
Chaldeens, Aftrologues & Deuinateurs, ou Diuina- 
teurs, furent contraints de vuider de toutl’Empire Ro¬ 
main , mais ce fut l’an de Rome 614* quelques 135. ans 
auant la naiflance du Sauueur du monde, & quelques 
quatre-vingts dix ans apresfà Natiuité , les Authcuts 
nous enleignent que par fèmblable Edi& des Empe¬ 
reurs, Tite&Domitian, les Mathématiciens, Aftrolo¬ 
gues & Philofophcs furent aufli chaflèz de l’Empire, 8c 
ce fut lors qu Apollonius Thianeus. Magicien & philo- " 
fophe excellent partit de Rome. Mais au temps que no¬ 
ftre Seigneur nafquit, il n eftfaiâ aucune mention de 
Sages,Philo(ophes ou Aftrologues de nô & réputation, 
dans aucun Autheur. C’eftpourquoy il faut auoirfoin 
de les trouuer à part, oit nul ne puifte douter de leur 
nom,de leur eftre,& deleur condition! 
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Et en fuite, apres auoir iudicieufement inftruit Cal*- 
Uin. Qiéil aeflè y &eftpermis aux Catholiques de croire ou- 
ne croire pas , que les Mages ayent efl-ê Royj. Et iuy en 
auoir donné plusieurs exemples, ô/beaucoup plus de 
ceux qui l’ont creufàns comparaifon que de ceux qui; 
ne font pas creu, voicy cequll dit. Nous fçauonsbt di- 
uerfité deces opinions , 0* toute s fois nous aymons mieux 
croire qu ils furent Roy s: non ces Roy* de Perfe les plus 
iüujlres , mais detès Princes qui mentoient le nom de Roy* 
ou Roitelets, Comme celuyduquel il efl parlé enfainél le an 
IV. 46. P4. du comme les amis delob 2,.iv qui font appelle"^ 
Roys, 0 ^qui l'eBoient 'Venus confier. 

Q uefi\on demande pourqnoy le fainét Huangetifie ne 
les aappelleSÇRoysf 4 cela Maldonat ref o nd par 'une 
autre demande.. Pourquoy le Hure de L’Hjfloire de I obi 
n appelle pas Roysfls amk qui effarent 'venus, U confier* 
0 que néanmoins le liure de Tobie lés appelle Roy s. Etr 
la relponfe eft bonne & reccüable, mais elle ne fuffjt 


Quant au nombre des Mages. La commune opinion- 
iton feulement dit peuple : mais kujji des anciens Autheurs 
efl qu ils furent trois y 0 cefie opinion efl plus probable qhe 
tes autres. 

Et apres rendant raifotv d’où les Mages vindrent, il 
dn* Q Ue la commune opinion luy plaifi y qu ils 'vindrent de 
la Perfè , parce que le nom de Mages efl Perfique, que 
PEuangelifleditqUils 'vindrentde l Orienté quil dira a- 
pres par quel moyen lès Mages peurentfoenir en tre^eiours 
de la Perfè enBethlehem. 

Puis parlant du départ des Mages, & du temps quü» 
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mirent à venir de la Perfe en Bethfehem } il dit. Vopinion 
defainSl e>4uguflinm agréé fort,qu ils ne parurent de leur 
pays qu apres que le fus- (h rijlfut né , or puis que l on croit 
quils l adorèrent au xm. iourjl s'enfuit qu i Is ne demeurè¬ 
rent en chemin que huiél ou neufiours 3 car il nef pas croya¬ 
ble qu ilsfoientpartis le propre tour qu ils virent iefioile, 
& ejlyray femblable quilsfurent pour le moins deux iours 
dansferufalcmyandis que leRoy Herodes les interrogeoit } 
eù> quil conjultoit auec les Scribes &&rc@res. 

Et voila qui cft tres-bien r & très-iudicieuicment rai¬ 
sonné,mais ces choies ainfipofèes r i!yabien du chemin 
à faire dep uis la Perfe iniques enBethiehern,mais à ces , 4 
obieftions Maldonatrèfpond. 

Qu'il efi croyable que les Mages ne vindrent pas des 
plus efloignees régions de la Perfeynais des plus prochaines, 
lesquelles on troüue rie fine ejloignees de Jerufalem que de 



tous les iours. 

• le me doutrois bienqu’iî ne reioudroit' pas les obic- 
âions, que par des conieëtures qu on luj^doit accor¬ 
der par grâce, afin d’abreger, s’il y eut eu dçs poftes en 
ce temps là , c’eftoit le. fait de Maldctnat pour les Uire 
venir de la Perfe. 

Et lurla refolution que les Mages prient d entrer ën 
krufalem, quoy qu’ils euflent l efioile pour guide j, qui 
les metîoit au lieu où ils deuoient trouner 1 Enfant nou- 
uellementné,il eftime, que cela futfait, non tant par leur 
curiojîtçquepar le confetl deDieu ; quils entraient en cejle 
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'ville Royale, en partie , afin que les Iutfis fujjent inexcufa- 
bles en partie auffi y afin que le Roy Ch ri fi nouuelltment 
ne fut plufiofi annonce par les Gentils , que par les lui fs , de 
peur que le tefmoignage que les luifs eujfentpeu ren tre de 
leurRoyne futJufieél. Ccfte penfee eft bonne, & on 
s’cnpeutferuir,pourucu que ces tcfmoins foient irré¬ 
prochables, & qu’on les ptsifle cognoiftre. 

Les Mages ne pouuoient ignorer que Herodes neftoit 
R<ry légitimé & naturel , mais efiably fâ) donné de la part 
du peuple Romain , c efipourquoy au Roy créé par autruy ils 
oppofentle Roy naturel. Maldonat di& icy plus qu il ne 
* pen<ë dire, mais il eut fallu que ces Mages de la Perle 
euflent cfté plus fçauants qu’ils n’eftoient aux loix des 
luifs y qui ne pouuoient auoir de Roy quil ne fut de la 
race Royale de Dauid. 

Et touchant les dilputes qui le font lurl’cfloile/qui 
guidoit les Mages, il clFime, que cefle efioilefut un Co¬ 
mète ou vn Ange. 

Qu il efi tres-probable apres fainél Augufiin , que cefle 
efioile ne fut veuë que le propre iourque Chrifinafquit % 

Que les Mages efiant en Orient y ils virent l’efioile , la¬ 
quelle leur fier mit de guide tout le long du chemin, depuis 
l Orientiufques en Bethlehem. 

q ue les Mages cognoijfoient ilyauoit long-temps de la 
Prophétie de Balaam , qu'une efioile deuoit pa,roifire à la 
naifiance de Chrifi,car ils efioient ou des defeendans de Ba¬ 
laam > ou bien les voi fins de fies defeendans qui auoient receu, 
d’eux ceffe prophétie tradition , ce qu fl eilimegrande¬ 
ment probable. 

Et plus bas. Cela eftime-ie certain que les Mages ou- 


Digitized by Google 



DE LAPEYRE. i 7 i 

IITJRTIE SIECLE LVUI. le 16.de la Grâce. 

tre l’efioile eurent, foie par cejle prophétie , foie d’ailleurs 
quelque dtutne reuelationy car ils parlent hardiment comme 
enfeigne'Zjle Dieu. Ou efl celuy qui efiné Roy des \uifs ? 
Iecroy véritablement que Dieu les auoit inllruits voire 
des long-temps de tous ces myfteres, & qu ilj ne faifqit 
qu’attendre que Dieu donnât le lignai de raccompliflc- 
ment des promelïès par l’eftoile. 

Que l’adoration des Mages ne fut pas vnfimple h omma- 
ge ou reuerencefaiéle à Chri(l,comme a vn Roy, mais vne 
véritable adoration rendue pardeuoir à vn homme-Dieu. 
Et tout cela tres-bien. 

les Mages en arriuant en Bethlehem ne trouvèrent 
plus l’ Enfantdans la creche,mais en quelque lieu plus bon- 
nefie. 

Que layafit trouve avec Marie famere y ilriyeflfaifie 
aucune mention dejofeph , Maldonat edime, qu’il pouuoit 
lors eflreabfent de la maiso,ou que celafe fit par myflere, que 
iofeph nefut trouvé par les Mages , afin qu’ils ne penfajjent 
peut efire quilfnt leperede l’enfant. Foible & mauuailè 
raifon de Maldonat 3 d’eftimer que ces fain&s perfonna- 
ges qui eftoient venus de filoing,& qui eftoient inllruits 
de Dieu de tout le myftcre, eufient défi baflespenfees, 
que celuy qu’ils alloicnt adorer fut le fils de Iofeph. 

Que les Mages offrirent chacun Or, Encens Myr¬ 
rhe, que l’Orluy fut donné comme eflant Roy,l’Encens com¬ 
me Dieu,& la Myrrhe comme homme. 

Et que tous çes threfors qui furent donnera Chrifi,par 
ces trais Koys Jetages,furent par Iofeph & Marie confa- 
creXyt Dieu. 

Et finalement ce que ï ’auoy oublié de dire en Ion 
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rang, fur Tobjeélion que font quelques vnsfur U prophétie 
de Balaam , que ÏEfioiley efi appel lée le mcfme (h ri fl, 

. ejlant dit quelle deuoitfortir de lacob : ie rie le nie pas, mais 
cela- nef pas nouueau principalement dans les prophéties , - 
qu'un mefme motfignifie Chrtfl,$ la figure de Qhrifl auffi: 
voila ce que nous àuons tire des Commentaires de cc 
Içauant lefùitc Maldonat, d’où nous concluons par lüy. 

C onclufion i. Que tsffunfier heretique a dans ÏEuangile de fainél 
7 °‘ M atthieufai Tl en Hebrieü, changé le mot d'Afchapim qui 

figntfiê AfirologueSyCn celuy de Mecafchpim y qui fignifie 
nskfagicien. 

2. Que le mot de Aiagesparmy les 'Pcrfes fignifie S ag<A. 

3- f a * n & Matthieu fuiuant cette fignification les a 

4ppelle% M âges par honneur. 

4. QjfilsfurentRoys 3 non des grands Roy? de Perfè. 
j. Mais Princes qui meritoicnt le nom deRoy s ouRoyte~ 
lets. 

6. Qtfencores que fainél Matthieu ne les aye pas qualifié' 
Roy?,* 7 ? ne laifjentpasde fejl re t &furent trois en nombre. 

7 • 0*7 h vindrent de lPerJè 3 parce que le mot de Mage efl 
Perfique. 

8. Et parce auffi qu ils vindrent de C Orient. 

9. Qu ils ne partirent de leur pays, qu apres quelefns- 
Chrififutnè. 

10. Qui ils ne furent en chemin que huiél ou neufiours. 

11. QujJs arriuerent gy adorèrent Chriflle tretXfefme 

- tour d’ap res qui lfut né. 

12. Qutls partirent des régions de la 9 *erfe les plus proches 
deferufalem. 

13. Que pour allerplus vifie ilfeferuirent de chameaux,qui 
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tous chargeront quarante Iteu'és par iour. 

*4- Qîi iis entrèrent en lerufalempar confis ldiuiti , afin 
que leur tefinoignage de Chrijlfutmoinsfufpefl qüeceluy 

des lui fs. i / r 

15. Que les Mages nepouuoient ignorer quHerodes, nef ut 

ynKoy •vfùrpateur. . .* .p <’ / Jiï. • - 

16. E t au ils luy oppofoient le Roy rieritàble & légitimé, 

17. Qwlefioile ne fut yeuëque depuis le iourqne nofire 

Seigneurnafquit. * . 

Que l’Ayant meut en Orient elle les conduifit iufquescn, 
Bethlehemou ï enfant efoit, 

19 • Qtfily auoit long-temps qu’ils efioient infiruits que 
cefle efirile deuoitfortirpar la prophétie de Balaàm duquel 
ils efioient defiendans, ou rioifins défis defiendans. 

2,0. E? quen outre ils en eurent vne reuelationdiuine. ^ 

21. Que leur adoration ne fut njnfimple hommage rendu à 

a m Roy , mais vnepure adoration deiie& rendueauQteu- 
Momrne . 

22. Qujls ne trouuerentplus l’enfant dans lacreche Æeur 

arruée } ains en quelquelieu plus honnefie. ' 

15, Quen ce quils trouuerent l’enfant auec Marie fa mer 
refans parler delofiph,cela fefit par myfi ere. 

Afin que les Ai âges nepenfaffent pas que \ofiph fut pere 

-de l'enfant. . 

a 5 * Qüf chacun d’eux offrit Or , Encens , & Myrrhe afin 
quon fçeut que l’enfant quils adoroient efioit &* 

homme. x 

z6. Que S. lofiph & la fainfle Vierge confacrerent a 
&ieu ce qüe<ces Roy sourient donné al enfant. 

2j, Que le mot eBos le en la prophétie de Balaamfignifioit 
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(h ri fl, (§) la figure'de Qhrifl aujji. 

Cefte conclusion cft bien longue, mais il eftokmal- 
aife de la faire plus courte, edantobligé de ne rien ob- 
mettrc qui ayeeftcdift par ce grand homme qui en a fi 
dignement eicrît. 

Nauamu NAVA RRVS viuoit fan de grâce 15.90. & tant 

Lan 1590. par luyquepar Ozorius nous fommes enfcignez quil 
eftefcrit dans les Annales des Indes Orientale 4 k Roy 
de Calée ut que les Mages cftoient demeurants en leur 
pais, & partant ifepouuoicnt bien venir de l'Orient, 
d’où par eux nous concluons. 

Concluji«n ^ j es M a g es partirent des Indes Orientales du Royaux 

Me de Calecutpour venir adorer Chrijl enBethlebem. 
Baronius B A R ON I V S Cardinal viuoit Kan 1593. de.la 

tan 1 69y g race ,&ceiçauant & trcs-laborieux Prince dans l’E- 
glife,ei\ les annales,& Sur la première annee de N. S. Ie- 
fus-Chrift eferit & examine amplement-la venue des. 
Mages eif Bethlehem pour y adorer l’enfant nouuellc- 
mStné,&di&. 

Premièrement au xx. article de lad. an tiec.QuetHi~ 
flaire des Mages efi tres-véritable non feulement par Pam* 
pie rapport que fainél Matthieu en afaiél y mais aujjipar le 
tefmoignage de Macrobe,ce quil dift contre les Anabapti- 
jlesdenojlre temps qui font contraires a ce fiefainéle hifloi- 
re,& en cela pires que tous les anciens hérétiques qui nont 
iamais doute de la vérité d'icelle. 

Puis au xxv. rapportant plufieurs opinions des au~ 
theurs; touchant les Mages fans dire la (ienne eicrit, 
Quil eft de Paduis de ceux qui efliment que les Mages vin- 
drent de P Arabiefen laquelle * les enfans d Abraham qùil 



DE LAPE Y RE. 175 

II .PARTIS S 18 CL 6 LVIIL&16. delà Grâce. 

auoit eus de Chetura^ouleurs defeendans Saba & Madian, 
donnèrent-leurs noms aux lieux & peuples de la Sabee 
des Adadianites peuples de l’Arabie. Ef que ce fut en la 
ville & royaume de t^foab qui efi aujji de l‘Arabie,que 
Balaamfit fa prediflion de ïefioile qui debuoiifinir de la* 
cob>0* atnfifoi tpar eferiturefoit par tradition,il efiderou 
re que cefieprehSlion de l’efioile fé) dufutur Roy , demeura 
toufioursparfi les ArabeSyparlefqueUeschofes admonefie ^ 
excitezjpar la veue de là nouuelle efioile , (g* par icelle gùj- 
deTfls vindrent en \udee chercher le R07 des luifs . 

Certes ce fçauant Cardinal feroit bien empclche de 
nous prouuer que les Arabes qui viuoient du temps que 
noftre Seigneur nafquit, fuflent des deicendans d’A- 
braham,& notamment de ceux qu'il eut de Chctura là 
troifieftne femme, eu efgard aux grandes mutations des 
peuples qu il y eut depuis Abraham iufques au temps de 
- de nqftre Seigneur, n y en ayant aucune authorité dans 
l’Efcriture fain&e,comme il y en a de ceux deSparte qui 
dans les Machabees le dilbient eftre delcendus d’A- 
braham. , > 

;; Et au xsvi. article .continuant il dit iQuensdbraham 
feparant de ijaaç les enfam qu il auoit eus de j 4 gar\g* de 
Qheturafil leur bailla pour habiter ces régions Orien¬ 
tales , ff) leur bailla desprefens . Ce qui eft tres-verftar 
ble Gen.25. Mais la Iudéeneftpas moins Orientale que 
l’Arabie,laquelle eft au midy de la Iudee,& partantj 
malaifément pourront les Mages en partait de l’Arabie 
partir de l’Oriçntpour venir e.n Iudee, ear au contraire, 
ilspartentdu Midy pour aller au Septentrion,puis qu’il' 
eft véritable que toute la Iudce,en laquelle Abraham 
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mouruteftau Septentrion de T Arabie. 

Et pour ce qui eftr de la nature des prefèns, noftrc 
Cardinal a recours à fain&c. Epiphape,& fe range à Co n 
opinion,laquelle il tiroit des fources des traditions des 
Hebrieux. Que cesprefensfurent or, çÿ 4 argent^ meuble s y 
I ( 0 parmyflere A brahamy adjoufia . ncens $0 M yrrht, & 
l’Or qu’ilauoit eu des Roy* de S odome & Gomorrhe, quad 
■ Codorlahomor,&Berfà,f0 les autres le rfreurent des So- 
' domites Xû^Qômorrheens, (0 qu ils pillèrent leurs cheUatix 
$0 emmenèrent grande multitude de peuples captifs , çÿ* 
qu’ilspillèrent d’njn chacungrandnombre d’argent & au~ 
très ehofes: ce què aA'b'raham recouura tors qu’il défit ces 
Roys : n'oja diuertir ce que défia 'auoit- efte deRiné à 

DieusmafeUoma le toût aUec d’autres prefens aux fils qu’il 
uoit eus t de Chetura . Mats a l’aduenement de Ghrifi ces 
mefmes- èrifans d*Abraham,s&t èfiuns alk*(& ayanshabi - 
télés parties Arabiques deda région M'ogogide idèsMage* 
qui défendirent de leurs fuccejfeurs offrirent d Chnfi les 
mefmes dons-dans Betblehem , en participation de mefme 
efperance. . ’ 

♦ t>éfquelsdons prefens le 'Prophète\fitït cbdp. Vni. 
èn déclaré ,w manife fie certitude,difant. JÜeuant que l'en- 
füntfçacheappellerfonpere £sr fa mereil prendra la forcé 
d#i)kmas i & J lës dèJpouHlés de Sàmarie fur ie Roy des Afiy- 
riens, Or céïdbhpi du temps dé Abraham furent prifespre^f 
dcDàmasdes Roys quPejioient Aièmif. Quand donc futcè 
qHcïédfant rétièûfi des c-bofis a utUét^quil eut cbgnoiffance 
#appcÜerpeft'&i‘Mèrd ZC'e fut qUandles Mages ‘-njïrij 
dînent,gpqwilsôÜUri'ièntléurt matrtesou leurs ihrefors,& 
ojfnrent Vdfyrrbe,Encéhs&* OH Nous ferons tantoft’ 
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voir qui furent ces Mages qui véritablement receurent 
ces threfors d’Abraham, ou partie d’iceux, & ferons 
aufli voir que de tout ce que Abraham ofta prez de 
Damas à Codorlahomor &(ês aflocicz Roys d’A flyr ie, 
qui eftoient venus faire la guerre à ceux de Sodome & 
Gomorrhe, Abraham nep retint rien pour luy, & par- 
.tant n’en peut rien donner aux enfans de Chetura. En 
quoy les Hebrieux au rapport de S. Epiphanc & Baro- 
nius fo font toiîs abufez quoy qu’en cela le fainâ: & le 
Cardinal puiflènt eftre véritables que les Mages don¬ 
nèrent de ces threfors queAbraham auoit ofté auxRoys 
d’Aflyric,& qu’en cela leProphete Ifaïe aye diuihement 
prédit & véritablement ce que les Mages deuoient of¬ 
frir à J’enfànt. 

Puis le Cardinalfouflient auec Tacite que la ludée efl 
bornée du cofléde l'Orient par l’csîrabie , d'où il conclud 
que les Mages vindrent de ïesdrabie Orientale. Etmoy ie 
fouftiensqueBaronius prouue tres-mal fa conclufion, 
quoy qu’en die Tacite, ou tous les Géographes ne 
fçauent ce qu’ils font. 

Mais en outre ceci efi digne de cofideration y que la Roy ne 
de Saba tirantJon origine elle mefine des fils de Chetura, 
demeurant en et fie région laquelle du cofiè de zJZfidy confine 
a l'Arabie,'vint pour recognoifire le Roy d'Afrael auquel 
elleporta me finesprefiens que les Adages , afiçauoi r Or y & 
fenteurs aromatiques , quoy que au pardejjus elleyadjou- 
fia des pierreries ainfi que l’Ejcriture nous enfeigne. 3. des 
Royr 16. Là Royne de Saba ayant ouy la renommée de 
Salomon au nom du Seigneur le vint efprouuer par des 
Enigmes,# eftant entrée en Ierufalem auec grande fuit- 

Z 


Digitized by 


Google" 



m 7 8 L’EPIPHANIE 

U.P 4 RTIE SIECLE LVII.& 16. de la Grâce. 

tc&richefles, portant auec des Chameaux lenteurs a- 
romatiqucs,&Or en nombre infini,& pierreries pre- 
cieulès vint trouucr le Roy Salomon. D’o» ie vous prie 
cefien fi grand defir des Aîages,qui defiendoient de me fi 
mes predecejjeurs , venoit en fin efprit pour aller voir le 
Roy qui regnoit en Ificaelfinoii quen ces régions ils efioient 
aduertispar la prediftion de Balaamd'vnfi haut myftere* 
St ce quelle creut de Salomon qui eftoitaujfi luy la figure du 
C hrifl qui debuoit venir. Ceux-cy a fçauoir les Mages 
ayant l’efloile pour guide efiimerent aujfiquils debuoient 
ch ’ rcht rie Roy dlfrael lequel heureufement ils trouuerent. 
Véritablement les coniedures du Cardinal Baronius 
font agréables & ont bonne grâce dans leur apparence 
de vérité. Mais ce font pures imaginations de mettre en 
faid que la-Roync de Saba defeende non plus que les 
Mages des enfants d’Abraham & de Chetura, cela ne 
fut iamais,& n y a point d’Autheur qui l’aye did,nye» 
la fainde Eforiture il n en cft nullement parlé. Au con¬ 
traire en noftrc fainde Chronologie apres Vechiettus 
pa. 172. en parlant desRoys de l’Æthiopie nousauons 
faid voir que la Royne de Saba qui vifita SaIomon>& 
qui de luy eut vn fils appelle Menillech defeendoit de 
pere en fils de Chus petit fils de N oë,& nullement d’A¬ 
braham, ny de pas vn de fesenfans. y 

Nous dirons donc que ces M âges furent Roy* félon la 
façon de parler de lafainSleEfriture ^laquelle a de couftume 
d’appellerKojys le Seigneur de chaque ville t ainfi qu'il ap¬ 
pert des cinq Roy* le [quels Âbraham défit auec fis dome(li- 
ques. Etnejhmonspasquéees MagesfuJJentKoysde l'Ara¬ 
bie laplus proche de la \udée,car Silleus en efioitlf Qouuer - 
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neur duquellofeph faitfouuent mentio,ainspluftoft de lin¬ 
térieurepartie de cefte^Prouince y laquelles’ejtendau long^gr 
au large vers l’Orient vers le M idy. Le Cardinal s’eft 
aduifé de remédier à vne .difficulté à laquelle plufieurs 
autres ne penfênt pas, qui eft de ne les faire venir d’au- 
cun lieu où I on puifle mojiftr cr qu’il y eut d’autres fou- 
uerains Gouuerneurs. Mais aulfi il fai& la mefine faute, 
que tous les autres qui ne Ipccifient iamais duquel lieu: 
de l’Orient, foit d’ailleurs,foit de l’Arabie les Mages 
font venus,&ainfi on n’a garde de lès contredire, nous 
ferons voir Dieu aydant le lieu d’où nos Mages 
vindrent- 

M où .en ce quefainéî "Mathieu les appelle M ages y nous 
inclinons à lopinion de ceux qui tiennent qu’ils s’adon- 
noientd cefie magie qui s’acquiert par la cognoifame des 
chofesnaturelles. 

Et plus bas au mefine article xxx. il dit : Que celuy-la 
neparleroitpas impertinemmentqu* diroit qu'ils furent ap- 
pelle’ZMages non de la Magie } mais de la région M agoglde 
qui eft en Arabie. Tous les Géographes anciens & mo¬ 
dernes ne recognoiflcnt point de Magogide: trop bien 
laMogogi^ laquelle auoit Ion origine dèMogog fils de 
Iaphctj Ô^Rquelle tous placent dans la Scythie Orien¬ 
tale & Ôccidentale,& nullement dans l'Arabie. 

"Etfier la venue des Mages nous approuuons plus celle 0- 
pinion laquelle par accouftumance Catholique eft la mieux 
teceuë : Que lors que Chrift fut né, incontinent les Mages 
virent r.Èftoilcy éjr qüiceux aujji-toft s’acheminèrent vers 
la ludee y & qu’ils allèrent à la ville principale des luifs y & 
qu’en icelle ils s’enquirent de l’enfant qui eftoitnè : & que 
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tout l'efpace du chemin ils le parfirent en treize iours, (y 
qu'ils arriuerent en Bethlehem le mejme iour auquel la 
jain fie Eglifi de Dieu aaccouflumcde celebrer a me figran¬ 
dejolemnitèpar a me fouuenance annuelle . Ce qui ne doit 
femblereflrange fi nous difions qu ilsJoient •venus deïAra¬ 
bie proche de la ludée , & que pour faire plus de chemin ils 
JeJoientferuis de Dromadaires,quifont certains chameaux 
quifont plus légers à la courfe queles cheuauxN ijfeens,ainfi 
quArifiote le rapporte. Lopinion de l’Eglifc doit infailli¬ 
blement eftrefuiuie comme la plus véritable. Que les! 
Mages arriuerent dans Bethlehem au trciziefme iour 
depuis la nailTance. Mais ils n’eurent aucun belbin de 
Dromadaires ny de cheuaux de porte quand il y en eut 
eu deflors, pourueu qu’on fçache véritablement d’où 
ils partirent. 

Aufurplus l’opinion des fainfls Peres efl ajfeurée que lors 
que les Mages, arriuerent en Bethlehem y qu ils tr&uuerent 
Chrijl en la creche où. il eftoit né partant ceux qui ejli- 
méht autrement font à. tres-bon droill blafmeî ,^ defe porter 
à cefie opinion par •une raiJonlegere. Que S. Matthieu n’a 
faid aucune mention de la creche, mais qu’il a dit qu’ils 
entrèrent dans la maifon, & qu’ils trouuerent l’enfant a- 
uec Marie fàmere. Comme fi ce riefloitpawÿne façon de 
parler frequente à la fainfte EJcriture d'appeller maifon 
tout lieu habitable > pour fipetit qu'il foit ± puis que mejme 
elle appelle maifon le nid des oyféaux. 

Et touchant l’Eftoile qui parut aux Mages fur la 
grande diuerfiie d’opinions, voicy ce xju’il did. Quoy 
quelleJoitcefichoje'tres-ajjeuréeque le mejme Dieu tout- 
puifiant, quiparaesfignes •vifibles de la colomne de feu du- 
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rant la nuityfê) de la colomne de nuée durant lf iour y a con¬ 
duit durant tant d’années fin peuple par le defert : C eluy-la 
mefmepar lefigne detEftoile a conduit les Mages iufquesd 
lacreche. Et ainfi il femble approuuer toutes les opiniôs 
fans fe refoudre à aucune finpn que Dieu peut tout: 

Pour les prefens que les Mages firent, fçauoir s’ils 
eftoient myfterieux ou non, il renuoye fes ledieurs aux 
Interprètes. Cela, dît-il,feulement nauonsnouspaseftime 
dettoirpafferfousfilence , que de telle 'venue des Adages vers 
Chrift,la vocation des (gentils a Chrift aye efté exprimée 
& tirée comme au vif , l’Eglife efi accoujlumée d'en celebrer 
tous les ans vnefeftejblemnelle. 

Et apres que les Adages comme ils deuoient eurent ren¬ 
du d Chrift enfant ta deuë obeyjfance de la religion : estants 
aduertis enfonge,ils s en allèrent en leur paispar vn autre 
chemin. Qui tant s*enfaut quils retoumaffent vers H éro¬ 
dés enferufalem,que mefines ils ne fe logèrent pas dans hs 
hôtelleries publiques qui font ordinairement fur les che¬ 
mins, mais ils s’en allèrent parles montaignes cauernes t 
lors qu ils deuoient fe repofer du trauail du chemin qu’ils a- 
uoient défia fait • Toutes ces fatigues que Bâronius don * 
ne à ces fâin&s Mages font pures conjc&urcs & imagi¬ 
nations, il fuffit de dire qu’ils obeyrent de*ne plus r^ 
tourner vers H erodes comme ils n’y retournèrent pas; 
& concluons parluy,car il eft temps. 

1. Que l’hiftoire des Adages et très véritable me fine par 
les autloeurs prophanes. 

2. Qufils vindrent de ces régions de l’Arabie aufquelles les 
enfans d’Abraham & de Chetura donnèrent les noms de 
Sabée ççpde Adadian* 

Z t* • 
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3. Que ce futylansMoab ville de l’Arabie que Balaam fit 
fia prédiction de l'TLfioile qui deuoitfiortir de lacob. 

4. Qu?p ar ce fi e efloile les Mâge {furent conduits en leru- 
fitlempour demander leKoy des lut fis. 

f. Que zAbraham fieparant de fion fils Jfiaac les enfants 
au il auoitiu de zAgar &de Qjeturail leur bai lia pour ha¬ 
biter les parties Orientalesleur donna desprefens. 

6 . Qué^cesprefens furent or argent,(y meubles,&que 
par myfiere Abrahamy méfia de l’Encens &r de la Myr¬ 
rhe y & l'Or qu’il auoit eu desJkoys quil vainquit enfie- 
courant les Roy s de Sodome $ G omorrhe. 

7 * Qifiiln ofadiuertir ces chofies defiinèes d Dieu,mais les 
donna aux enfants qu il auoit eus de Chetura. 

8. Que ces enfants ayant dit a Dieu à leur Pere demeurè¬ 
rent dans la Magogide de l’Arabie,& que d’iceux dejeem- 
dirent les zAdages. 

9^-efiquelsoffrirent les mefimes dons à Chrifi eStantsarri- 
ue%en Bethlthem. 

10. élue le Propheteffaïe l’auoit prophetifé.en fin chapi¬ 
tre 8. en difiant que tenfant auantqutîficeutappellerpere(y 
mete, receuroit les force s de Damas, eL> les dejpouïlles de 
Samarie contre les Roy s d'AJJyrie. 

IM Que la îudéefelonTacite efî bornée de l’Arabie du co- 
fié de lOrient. 

12. Que la Royne de Saba tirant aujfijbn origine des mefi¬ 
mes enfants £ Ahraham fifi) de Chetura que les Mages la 
ti roient auoit vifité le Roy Salomon croyant qu il fut le 
Chrifi duquel il eRbitlufigure. 

13. Mais celle grâce efioit refcruêe auxMages qui ayant 
l’efioilepourguide trouuerentle véritable Chrifi. 
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î 4‘ Qü? l es Péages furent Rojy; ou R oyteletsjefi à dire 
chacun Seigneur a vne ville. 

15. NonRoysdeïArabie la plus proche de laludée,mais 
des inferieures parties de ce fie Prouince. 

16. Appelle^Mages comme ayant la Magie par la cognoif 
fance des chojes naturelles. 

19. Ouparcequils efioientde la Magogide région de l'A¬ 
rabie. 

18 . Qu’ils virent ïefioilefoudain que le Chrifi fut ne , 
non pluftofi. ^ 

I9i QiS au lfitofl ils s’acheminèrent vers la Judée. 

20. Oté ils entrèrent en Ierufàlempour demander F enfant 
qui cfioitné, 
n. Quilsarriuerent 
puisfa naifjance. 

21 .. QU'ilsy arriuerent le propre jour que FEglife célébré 
lafefte dal Epiphanie. 

2). Que pour aller plus vifie ils fe feruirent de Dromor 
daires. 

Qu’à leur arrime ils trouuerent encores l’enfant dans 
Ja creche. 

2%. Que Dieu par la figure de. l’efioile les guida ala cre¬ 
che. 

26. Que par leur venue (p leurs deuoirs rendus efi repre- 
fentée la vocation des (gentils. 

2,7. Q u apres auoir rendu leurs deuoirs de région ils fu¬ 
rent aduertis par fongedes’en retourner en leur patrie par 
autre chemin quils néfioient venus. 

*8. 0 qu ils firent par montagnes cauernesfans iamais 

loger aux hofleüeries qui efioientfur les cnemins. 


en Bethlehem le trèZiefme jour de- 
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Voyla quelles font les conclufions du Cardinal Ba- 
ronius,acheuons de voir-ccllcs qui relient, 
c dfiuAon 1S A A C CASA V B O N homme fçauant fut 

Un contemporain du Cardinal Baronius & viuoit fan 1594. 

lequel ayant eforit de l’Epiphanie enfon liuredescho- 
fes lâcrees&EccIefiaftiques, imprimé à Francfort l’an 
1^15. en fezeExercitations furlesannales du Cardinal 
voicy ce qui fe lit fur ce fuict en fa fécondé. 

Q«e les Mages qui adorèrent Chrift furentPerJes, 

£ ’ nfaiàl bien de traduire le mot de Mage par celuy de 
^e en François. Etmoy quoy que dans mesfainétsE- 
uangiles en François j’aye cy-deuant fuiuy ou preuenu 
ce confcil fi eft-ce quapres y auoir bien penfé, j’eftime 
que le mot François de S à g e, eft trop general & com¬ 
mun pour bien ex primer celuy de M âges que le lain&E- 
uangelifie leur donne , veu qu’il luy cftoit plus facile & 
prompt de foforuir du mot de Sapientes Sages,comme 
• plus fàmillier à la lain&e Eforiture,quc de celuy desM a- 
ges qui en eft tout à fai& eftranger. Et par confequent 
l’ayant choilÿpl a voulu dire quelqi# chofe de plus haut 
&dejdusrcleuéque n’eft le mot de Sages, c’cft pour* 
quoy nous auons retenu celuy de Mages. 

Que les Mages furent petits Roitelets ou Torpaques de 
la Perfe x qui au temps de la Natiutté de Qhrift obeyftoient 
au Roy des 'Parthts i au rapport de Strabon . 11 le toutpra^ 
bablcmentytyiinjlruBiuement. 

Quedemefines il eft ou doit eftre indiffèrent d'affeurer 
ou nier qu ils qyent ejlé trois en nombre , $noplus ny moins. 

• Quefi on luy diébque c eft par tradithn , il demandefi cefté 

tradition eft bien ancienne. 

Etie 
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Et ierefpons que la trakÜtioû eft apoftojjlque >par,ce 
quclleeftfi ancienne que perfonnç ne peut afleurer qui 
eft celuy qui le premier a ofë, dire qu’ils fulTent trois 
Roys; Et quand on a commencé le dire, ona infail¬ 
liblement Tuiuy la tradition annuelle de TEgHie, 

Que dirons nous donc fii&ily des noms qtte la blafmable 
'' curiofitea donné à ces triages? Que celaeft encores arriuc 
far vnetraditionpeu ancienne y peu certaine ^ fout d faiéi 
injupportéible, afin que ie die ce que t e penfejscaufe des abus 
qui s’en font juiuis . Ce n’eftpas vne conlèquence necef- 
faire qu’il faille blafmer toutes les choies defqucllcs les 
melchantspeuuent abuzer. Et les noms que Ton leur 
donne peuuent aufli-rtoft eftre vravs que faux. 

Le Cardinal Baronius a eud bon aroiéî honte de tettesfot- 
tifes aux annales >dujuel bien qu’il ayefaifl: <vn long dif- 
cours àesJddagesjl ny a pourtant'vnJeuï mot de leurs noms . 
Celanecbncludnullcment dedire que le Cardinal Ba- 
ronius narienditdu nom des Mages, donc il n!a pas 
Creu qu’ils eufljbntd.es noms, & areietté ceux que 1 qn 
leur danneÆQmnic^es fbrtifes.,Car au nombre ou arti- 
eçi^itiadt & 3 abbrieux Cardinal renuoye Jes le- 
âcurs à ceux qui ont faiâ des commentaires fur cefte 
hiftoirc,pourlcs autres cholèsquien dépendent* Et 
ainlîen nedifant pastout ce qu iUuoit[,à (Cn dire, il req- 
uoye les curieux à ce que les autres cn ont di&. 

L’exemple dirvn fi grand homme déçoit aduertir les 
hommes d’eJj>Vit $ de b<mfipsdf rçefprifir cefte 'vaine cur 
riofité, mais ce U ne fi pas, Çmfiarriçe. Carie le fui te qui a~ 
presaejcrfàï.biftoire qu ilappetieile la AiereaeDiet^t e- 
fiiméquilwefalloitpatwhlier cela : & dtf Beda nous ap- 

Aa 
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' yortv frs nomfy Melchi&tjCtsifyat, Ettltkapcr; dt\ Zacha¬ 
rie Chryflp&lifàih yJtttx^crfpelliiis, Amèrus j Ehtrmf- 
cus } tire^ des Hebrieux, & encore* ceux- cy du G fcc-, KÜ- 
gaUth 1 Çalgalàth-iStrtacin : & ces nomsjedonnentauj'- 
Jt danPComeïfcr exi les reiete neantmoms } (0 me quece 
foientmots Grées. LePerelduitcacu raison de ne pas 
mefprifer les nomsqu’ila trouuez dans Bcdaquiviuoit 
il y a plus de neuf eentsans, & lequel l'antiquité a tant 
eftimé, qu’il en ai eu le fùmom dcf r enerahle;&. n a non 
plus deu obmettre lés autres noms qu’ilaveus dansZa- 
chariei& dans Comcfter,celaeft frequent & familier 
•* eu PHfdriturfe fâin&Cjqu’vti mcfmehomme aye plufiçurs 
noms. Iacob auantque d’alléren Mcfopacamre>& tant 
qui! y demeura s'àppelloit Iacob ;iwajs au retour il fut 
appelle Ifracl. Elybeaupercde fàin&Iolêph mary de 
la tres-làinàfeVierge,èfr aufii apprcHé JEliadbim &. loa- 
chim. Et ceïafe ; pratîque en> toutes forcés de langues. 
Que les diminutifs n'amoindriflent pas feulement des 
mots,mais bien foüuent les changent tout à faift. De 
cehty de Marguerite 'en le diminuant mous renfailbtis 
“Margot,&diriitniiarit derechefodtty.de Margot, nous 
dlftms fêulementGo. Et qui dfroitiamais queMargue- 
■Vhc ^Gafüt ^ri'mefme nom ? certcsperfonrie, & avt- 
'târit'en peut- ôn-dfredes diuersnoms de Mages c -aar ils 
peuuent en diuçrs ! temps&lieux,&pax diuerfesnations, 
auoir efté appeliez déditiers noms! Gomme celaarriua 
à Daniel j Aùanias, Mifaël &, AzariaS, lefquôlssayants 
efté tf ahijiort cz def a'&idée enBabylone-y furent appel¬ 
iez BartfefôfSidraclfMifadï^Abdenigo.^ 
pritsmèrueiIlcu{ementde%ouwîi,quine treuucnt rien 
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debonque ce qui agrée à leur lêns :I1 ne faut iamais. 
mefprifcrccque Ion trouuc dans les autheunsqui nous 
ontprecedé, fied n’cft que* valablement ori les puifle 
accufer ou de fàuflètéou d impertinence^ Ét Cafaubon 
n’a pas eu fi gpandfùbiectde blaûner le Perelefuite en 
celaiÿcomme il faiCb fêmblant cfenauriit, pour ftnuonfriév 
texte de Caiâubpniur.cc (uie<fi : . /u ;• t / :o« ... 

Atnfiaorndeuïnequeles 1afieursqki aUeyent woir n 0- 
ftre Seigneur, dijmtsquilsforent, quatre ,£appelloient M/V 
fàëlf A cheel^Syn&cuéffi Stepbanus y ^peÀMXaALages outre.. 
lesprecedents y ils leqrontencores, Attribué cÉMX^ty ., Atari* 
Sator, Paratonie.. On ne Cçauirok. jamaisicinpefcher que 
l’onne donne cela noms queJ’onveiir jdesyns par rilce; 
les autres parnjeiHiahceté^Jes autj'cs paxmoqueric,qui 
ne 1 aident pa&d'auoii!trfté,v entablement donnez,& de£ 
quels on s’eft leruy.Noflrd Seigneur mefmefutibuuenti 
appelle Nazarien parles Iuifs,& Henry leGrand/detres- 
hdurcule & gloFieufeipemoire,futappcHé leBiamois; 
onfaifoitmal iefâuoüé,&en eftoientles autres piini£ 
fables : mais cela ne laide pas d’auoir cfté faitSt. 

ÇaiaHbfe^ pèuriuit neantmoihs pour nous faire a» 
noir en horreur tous cesnoms, ôarapporte vn exemple 
tiré de ie ne fçay quel vieux manufeript Grec, qui) dit 
auoirtrouuédans la Bibliothèque du fèrenifïime Ele¬ 
cteur Palatin en » cesmotSi Les noms 

des Pdflenr&n Bethlehcm y Mifaél,Kcheel 3 Cyriaçus(p* 
Stepbonus. Er les noms des Mages qui adorèrent nofire S et - 
gneurj Âtor,Sator, Berdtoras,fi quelqu'un ejeritees noms 
dans 'vmpàt noutteau enlapàrtieinferieureauec du bois gras 
•Ardent qu on appelle : ed latin *<Tæda , &cn Languedoc 
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Thefè ,qui efî propre à faire de la refîne, il guérira celuy 
qui fera mordu d'vnferpent, ou dvnfiorpion,ou de quelque 
autre animal reptile (p veneneux, 'uoyla dit-il ,lesfotti- 
fis: mais impies (p tres-dignes d'exécration aux gens de 
bien. Et néanmoins ceux qui ont inuentè ces beaux noms . 
nont. eu autre but , Es fois en cela du niefine fentimen tque 
Cafaubon, mais ces noms ne laiflent pas d’auoir cfté 
donncz,ny dauoir efté trouuez dans le vieil manufeript. 
Qui feroit-on?les mefchants peuuent abufer de toutes 
les choies, voire dessinsiâinâes & des meilleures, que 
iîoneut bruflécc liure au lieude legaider fi curieufè- 
ment qui eftoûtic meilleur remede: Ca&ubon n eut pas 
eu en Ton tempsle dcfplaifir d’y auoir leu les noms des 
Rafteurs & des Mages pour en mal vfer.. De telles cho-. 
iês& Semblables on en peut donner aduis ,afin quon 
n en face n y naifê nyrecepte. MaisÜne sen finit pas faf- 
cher contre ceux qui lès trouucnt idans les Audicurs ôc. 
en font mention pour faire voir qu’ils n ont rien oublié 
iûr le fuiet qu’ils entreprennent de traiter. 

Puispaiîànt outre en expliquant lemot Epiphanie, il 
dit. f^ue les autheurs Crées, appellent VfafetUfy [appo¬ 
rt tf on ou maniftHationde quelque skuinitc,de quelque fa* 
foh que ce fùt y qu on creut que quelque Dieu eut donné fîgne 
defaprefence. 

Qufî cet exemple cn fEglifeprimitiucila folemnitè 
de ce iouraeftcappeUée Epiphanieïnond’fcelup iourqueles 
M âges njindrent,mais de celuy auquel le fils deDieu najquit 
ayantprinschair humaine delà bienrheureufe Vietge y &* 
je fit *voirau)c mortels,car la Natiuitémefme s'appelle Epi¬ 
phanie. C’eft l’opinion, de l’autbcur,mais celle de l’Er 
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glifc & de touslcs anciens, eft que le mot d’Epiphanie 
a eftéappliquètant à la NatiUité,qufc à la venue des Ma- 
ges,comme aufTi auBaptefme du fils deDieu.-car en tous 
ces trois iours & trois feftes folcmnelles , le fils de Dieu 
a cfté manifefté pour tel qu il eftoit. A Ja natiuitc par les 
Anges & les Parteurs, à l’Epiphanie parl’eftoilc & par 
les Mages,& au Baptefine par fain& Iean Baptiftc, par 
Dieu le Pere & Dieu le fainâ Efprit. Et quand bien la 
caufc des £piphanics n auroit pas cfté à Conftanttnople 
quedu temps de Grégoire de Nazianze, ainfi que Ca- 
faubon remarque doâement, cela ncmpcfchc pas que 
l’inftitutionnen aye cfté apoftolique,comme nousl a- 
uons cy-deuant veupar le tcfmoignage de fâint ifidore; 
concluons donc. 

1. Qu? les Magesfurent Perfes & qu on fait bten de les Canc ^ ttH 

atelier Sages en Eutnçois, 73. 

2. QffilsfurentKnteletson Toparques de la Terfl,ou l'ont 
ptueflre. 

3. Q riils obeyfloientau R oy des Parthes au temps de la 
natiuttè de Chrifi. 

4. Qu’il efi indiffèrent de croire quils ayent efletrois 3 
plus ou moins, 

5. Que les noms qu on leur a donne font inuentions puni fia* 
blés acaufe des abus qui s’en font enfuiuts. 

6 . Que le Cardinal Baronius rien apas dit vnfeul mot. . • 

7. Ny des noms des Mages qui fe trouuent dans Beda. 

8. Ny des autres qui font dans Zacharie Ch ryJopolitain y 
& dans Comeflor. 

9 Ny des autres'que lesjorciers leur ont donnifâ aux P a - 
fleurs quiallerenten Bethlehem vtfiter leflts-Chrifl nou « 
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nettement né. 

10. Que k mot dEpiphànie n a eficdttribueaUx Mages,® 
a leur arriüeeque depuùGtègpire de Na^ianl(e dans Go n- 
fiantinople. 

n. Qui auparauant s'appliquoitdlaNatiuité. 

* SIECLE J-ÉC & le XVII. delà grâce. 


Bétrraditu R A kRADl V S delaCompagnie de lefus a fai& 
M l6l ’ > ‘ fés commentaires furlhiftoire Euangclique qu’il fit im¬ 
primer à,A!rtti€rs t’ande grâce w 17. Et -parlant des? Ma- 
gesiefi foft chapitre vïiii pag. 38*5. Volcy: ce qu’il' en dit 
au nombre ou aniclcpremier. 

* (hrtfinevoulutpas^uefanÀtiuitèfut 1 tout afaiSb car- 
ch ee 3 i l voulut quelle fut manifefiee aux Bergers premier** 
mentpiüsauec Mages. I IvppelUUes&dfteurs des prochains, 
pafturages dans lesquels ils paijJoient.Lmc troupeau,par le 
niefiagedet'Ange : Les liages illes a^nad la creche des 
lieux efioignel^de la région Orietale,vne trcs-claire ejhoile 
allant deuant eux. Les bergers panures tyroturiersannoce- 
. rent ce qu'ils auoientveuaux homes de femblable condition. 
Mais les Magesperjbnnes nobles grpuiffantes donnèrent les 
' nouuelles de la naijj'ance du Roy Mejfie, au Roy Herodes , 
aux Pharifiens , Scribes y Pre[très 3 & enfin a toute la 'ville 
de lerujalem y Lesluifs eurent les Pafieurs pour tefinoins ' 
* domejhques deda naifiance de Chrifi. Et les Adage'spostr 
tefmoings efirangers, leJquelsDieu voulut qu'ils vinfent 
enludéepar la guide de Pefioile, afinqueles Prefirés des 
Juifs efiants interrogcXPar les Adages ou Chrifi efioit ne 
fuffint inexcujàbles touchantfa venue. Voyla commet en 
parlecelçauant Icluite, fuiuons{amethodc,careileeft 
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. Apres donc auoir rapporté plusieurs opinions differen¬ 
tes touchant le mot de Mages. Voicy ce quil en diâ: en 
; fbn article 10. Peut efire ces Muges pajfoient leur 'vie , à la 
façon des Philofophesgardant la éoy de.la Nature(ï\ottCZ 
ce s mots) qui ne mangeaient ri en excepté de lafartne & 
des herbes t car il e(l conuenahle de croire ce la de ces perfora 
nagesJefquelsDieu a miraculçufemcntappcllépour voir & 
■adorer le Qtrift nouuellementné fats parler d'vne infinité 
d’afitrcsprercigatiues. En peu demots ce tres-bon Pere 
en dit beaucoup, &fi il n en dit pas encores allez., tant 
çcûc graceiurpafle le mérité des hommes ordinaires. 

^tenlarticle xiv. il conchidtPuûdocqu’iljya de deux 
forte s de Mqgie^ilfiautattrihuerànos-}Aages te qui ejl rai - 
■Jçnnable (ffincere.Carfainél Matthieu en lesappellant 
■ Mage!, n’a pantois entendudànnerle nominfamede Magi~ 
-fien-àeesfifgefadorateurs deGjtrifi , parce que le nom de 
. Mage véritable etjfincere efi'vnnôm d’honneur. Certai¬ 
nement c’eft fiijure les intentions du fainâ; Euangelifté, 
-qviieureaeutdonné vpplusgrand^’il en euft eu qui en 
ynmotcuflêntpeuexpliquerçequi! vouloit : Carie 
mot de Mage ne fignifiepas feulement Sage, mais le 
MaiftrcdesRoys , &R,oys eux-meimes, ou comme 
dtâ Barratjius en fbn article xvm. No» Royspuijfants, 
,maû Top arque s ,Raytelets,&petitsfouuerains de quelq ues 
villes particulières. 

.. Ettouchant le pays d où çcs Mages Roys partirent 
en l’article xxi v .voicy la pet^fée. llfaut donc d/re que lés 
nfMages 'vïndreçt d’vne région de 1’Onefit, tellement pro¬ 
che de.Bethlehem,quen ces peu detoursqui coulèrent entre 
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la mifiance de [h ri fl & l'Epiphanie , ils agent peu faire le 
chemin fins miracle, fins vne diligencepénible (0'intol- 
lerahle , carDieu dijpofi toutes chofs auec douceur. le luis 
reui de cefte penfee, car elle eft excellente, & tres-iudi- 
cieulèment & veritablement'conclue. 

Et neaumoins il n'a peu fùiure ce qu'il a fi bien dit, 
car il veut, Quilsfigent venus de la Mefipotamie Orient 
taleyou de quelque région voifine de la Mefipotamie pays de 
Balaam,duqüelles Mages furentfuccejfèurs, &ce fenpags 
fut Haran,autrement Qharan. Eten l’article 22 . il entend 
que cefiit laMefopotamie delaChaldee,qui ri eft pas celle de 
Chdran , rioù,Q\t'i\,onpeut recueillir que les Magesfi peu- 
uent fort bien appeBer Chaldeens,parce flu ils partirent de 
ces régions. Le bon Barradius eft bien empefehé, d'où il 
doit faire partir ces Mages, foit de la M?fopotamie de 
Charan,foit de celle de Vr des Chaldeens .Car de fvnc 
& de l'autre ilyatroploingiufqucs en Bcthlehem pour 
y faire arriuer les Mages au xnf.ioùr, les Mages dif-ie 
-qu’il veut ne marcher qu’à leur aifè & fans fc hafter. 
Que s’Hs ne partirent pas le mclmé iour quils virent 
leftoilenydequelquesioursapres,car là choie valoit 
bien le penler,& qu’ils ayent feiourné quelques iours 
dans Ierulâlem, comme nous l’auons veu aux opinions 
precedentes, certainement il fera impolïible cpe ces 
Mages y arriuent à temps fans grande fatigue, & faudra 
que Barradiusaye recours aux Dromadaires des autres, 
parce qu’il n’y a guère moins de deux cens lieues de 
Charan ou de Vr,iulques en Bcthlehem. 

Il y a plus encore* àconfidcrer,à Içàuoir fi les Mages 
ont faid leur voyage à pied,comme il y a grande appa¬ 
rence, 
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rence, ainfi que nous dirons cy- apres, certaincmentil 
auraefté impoflible 5 qu entrez.eaours ils foiét venus de 
la Mefopotamie en Bethlehem, fbit qu’ils foient panis 
deCharanoude Vrjficen'cftpar miracle,ce que Bar- 
radius ne veut pas auec raifbn, parce que de l’vne & de 
l*autre de ces deux villes iufques en Bethlehem il y a vé¬ 
ritablement plus de fèpt vingts lieues luiuant la carte Sa¬ 
crée d’Ortelius, & par les autres il y en a beaucoup 
plus. 

Etfiir le temps que les Mages employèrent en chc- 
ipinjil dit. Que lés M âges adorèrent au trtïZiefme tour de 
la natiuitè, & que ceiourfut le vi. de lanuier, auquel l E- 
glifefaiéllafejle de ïEpiphanie x or EpiphanieJtgnifie 'ap- 
parition x declaration, $0tnanifeftation,àcaufequ en ceiour 
Qhriflfut monflré auxMagcs.T ellement que fi les Mages 
adorèrent 1 enfant au xm. iour de fa naiflànce, il falloir 
qu'ils fùflent arriuez au xn. ou pour le moins le bon ma¬ 
tin du xin. afin que lemyftcre de cefte adoration s’ac- 
eomplit auec ceremonie & bien-feancc. 

Que fi on demande à Barradius en quel nombre & 
combien furent ces Mages. 1 / refpond quils furent trois* 
fuiuant l'opinion la plus receue. 

Et fi on Iuy demande comment on les appelloit,& de 
quel aage ils eftoient. Jl s’en rapporte à Beda ,qui en fes 
recueils alaifjé enmemoire ces parolles: On dit que Aid- 
chior'vieil & chenu, ayant la barbe (y lescheueux longs, 
donna l’or au SeigneurRoy. Que le Jèconi appelle Gafpar, 
jeunefans barbe & rougeaflrefhonoroitDieu auec de l En¬ 
cens comme vne oblation digne de Dieu. Que le troijtefme 
quis’appelloitBalthafar ,ejloit brun tout à fai fl barbu, 
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& queparia Myrrhe il déclara que lefils de l'homme deuott 
mourir. 

Voyons maintenant la fuitte des commentaires de 
Bar radius en fon chapitre ix. page388. & premièrement 
article 1. fur les mots :Oiicftceluy qui eft le Roy des 
Iuifs ? D/>«, dit-il , envoya fin zAnge aux Bergers 
CefioileautfnAdages, &les M âges aux I uifs, Scribes, $ 
Doéleurs de la loy,afin qu'ils leur annonçaient que le Roy 
tArJfie qui efioitpromis,efioit défia ne, & iufitfièrent leur 
tejmoignage par vn grand miracle. Nous avons o'f , #,difent- 
ilSyfinyfioile en Orient. L’opinion des P eresefi, que les 
Mages auoient entendu la prediélion de Balaam , laquelle 
on voit aux Nombres chap . xxiin. il fbrtira vne eftoilcd c 
Iacob,& vn feeptre s efleuera en Ifraël, d laquelle il sar- 
refieen l’article 3 . (0au. xml, il diéliToutesf ois les Adages 
ne furent amener à Qhrifi parcefiefeule prediélion, ih 
eurent befiin de l'ajfiflance deDieu,^ d'vne révélation par 
laquelle efiat illumine^ Is cogneurent ce qu’ilfalloitfaire. 
Et plus bas artic le xviii. Er partant l efioile refilendijfan- 
te efiant veue en Orient. Lors les Adages par l’ancienne 
prediélion de Balaam , & par la nouvelle révélation de 
Dieu t cogneurent ce qu’ellejtgntfioit. 

Et fur la queftion qu’on faift, oiifutceque les Ma¬ 
ges virent fôrtûTefloilcJildidt artic le xix. Qu'il eft plus 
vrayfimblable quel’efioilefut veue auproprepays des Ma- 
ges,pfi) que cefle opinion fi confirme par ces autres paroles de 
TEuangelifie. ZJoylalefioile qu'ils auoient veuè en l’Oriët 
alloit deuant eux. En fçaehant le propre pays des Mages 
nous fçaurons le vray Orient de toute la terre. 

Etau xx. article.l/e # aujfi wayfemblableque lesAda - 
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ges efiant en O rient , P efioile leur apparut premièrementJùr 
la lulee 3 &fur la ville deBethlehem , çÿ* quapres pour les 
appellerparvn prompt mouuement 3 elle s enuola de laludee 
tujquesen Orient^ la sefire arrefiee mjques à ce quils Je 
mirent en chemin. Cefle opinion Je preuue par la preai- 
£lio de Balaam 3 ilJortira } diél-il 3 vne efioile delacob } comme 
s'il difoitde la maijon de Jacob 3 de lamejme ludee vneefioi - 
le viendra enOrient 3 ce que fîgnifiel autre traduéîion de P oi¬ 
gnions qut ejl dans la Bible royale : vne efioile 
de lacob efi venue , cefl à dire vne efioile partie de la\udee y 
ou enuoyee } efi venue en O rient 3 & en 10 rient elle apparut 
aux M ageSy & parce quelle leur apparut en Orient , ils di- 
Jènt t nous auons veu jon efioile en l'Orient. Cefte opinion 
quoy que nouuelle, fuit merueilleulc ment bien le fens 
literal des fâin&s textes, tout le nœud de l'affaire va à 
bien cognoiftrc cet Orient, car encores qu’eftant à Pa¬ 
ris ie ville vne eftoile en l'Amérique, ie parlcrois impro- 
prcmêtjiî ie difois à vn Ameriqqain que i’auroy veu leur 
eftoile moy eftant en O rient,parce que Paris n* eft nul¬ 
lement l’Orient de laterre,quoy qu’il Içît à l’Orient de 
K Amérique, e’eft pourquoyll importe grandement de 
fçauoir le vray Orient de ces Mages. 

Etau 25.article relpondant à la queftion qui fê fai< 5 t G 
l’cftoile parut aux Mages auant ou apres la naiflânee de 
Chrilt,il dit,^«f l'efioile fut veueparles Mages apres la 
naijjance de Ch rifija mejme nuiél de ladiéle naifiance,d'ou 
les M âges demandent. Où eft celuy qui eft né Roy des 
lùifs ils rendent raijon de leur demande. Parce que 
àoi&auons veu Ion eftoile,^»/ nous indique fa natiuité, & 
partant nous cherchons celuy qui efl dejia né. Et lur ce cu’ô> 
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demande, fi Teftoile accompagna’les Mages tout le 
long de leur chemin ou non? Auxarticlcs 26 & 27. Bar- 
radius incline à dire que non y & trouue neantmoinsproba- 
ble que (iy&ainfi laifle la chofe indifférente. Et pour ceux 
qui demandent de quellematière futfai&e ccfte.eftoile, 
il diét, La matière ne fut celeflemais de l'air: car elle fut 
faille par l’œuure de lAnge,parcequetoutainfi que l'Ange 
peutformera n corps reflledijjantpourlc prendre } aujji peut- 
il faire de l’air *vne efloile refllendifjante. Dieu a bien peu 
enuoyer 'une des efloilesfixes ou errantes des Cieux,pour an¬ 
noncer oufignifier lanaiffance de Cbrifl, mais il ne fut pas 
befoin de deftourner leurs cours JftrefieT^ny l'arrachant du 
Cte llaietteriufques dans lacreche,iljujfit d’vne ejloilefi¬ 
gurée auec de l'air. CarDieu difpoje toutes ebofesauee dou- 
ceur. Et de plus. 

§lue ce fie efloilefe 'uoyoit en l’ai r,non au Ciel y qu’on la 
njoyoit pre^de laterrecomme'vn comete. 

Que celuy qui lafaifoit mouuoir efioit'vn zAnge y com¬ 
me auffi ce fut vn Ange quifaifoit mouuoir cefie ancienne co 
lomne qui efclairoit deuant lepeuple d’ifrael au defert. 

Puis touchant la clarté de jleftoile, voicy ce qu il en 
dit au 34. article. Elle differoitdcs autres efloiles , de créa-. 
tion,matiere,lieu, mouuement,fplendeurfiuree &grandeur . 
Les autres efolles furent creees aux fix premiers tours du 
monde:celle-cyfutfaiéle la propre nuitl delà natiuité de, 
Cbrift: Les autres font de matière celefle , celle-cy d’air; 
les autres luifent auCiefcellc-cy en l’air iCelles la gardent 
'un mouuementci rculai re,celle-cy eut'un mouuement droiél: 
celles-là efclairent de nui 61 , cellercy de nuiftff) de iour.Cel- 
les-là fontperpetuelles 9 celle-cypour quelque temps: Celles* 
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làjurpajfent en grandeur la terre $ la lune, celle-cy ejloit 
moindre , & neantmoinsparotjjoit plus grande, parce qu'on 
la ‘voyottpreXdela terre. Pour ce dernier article Barra- 
dius me le pardonnera ,fi ie luy dis que cela n’cft pas 
croyable,parce que fi elle euft femblé plus grande que 
la terre,voire que la lune feulement, toute la terre l’euft 
veuë,cnl’emilphere de l’Orient,& tous les autheurs 
prophanes en auraient eferit,ce qu’ils n’ont faicSt, ou 
bien elle n eftoit vifiblc qu’aux feuls Mages, ce qui n eft 
pas dit ny en la fain<fte Efcriture^ny nulle part ailleurs, & 
qui peut néant moins auoir cfté, maistoufiours il falloit 
bien que ccfle eftoïle fuft extraordinaire. 

- Etplus bas article 35 concluant furies opinions di£-, 
ferentes,touchant ce que cefte cftoile eftoit, & notam¬ 
ment fur celle qui fouftient que celle eftoile eftoit le S. 
Efcrit,voicy ce qu’il di<ft. Mais nous nions que le fainél . 
HJprit fefottmonflréaux Mages en fôrtne d'une ejloile, 
car il ny a nulle raijon qui leperjuade 3 &la diuine M aje- 
ftédufainflEfpritle nous dijfuade. Et moy ie n y voy nul 
inconuenient - à le croire ; Car fi au Baptefme de noftre 
Seigneur la diuine Majefté du fein&Efprit daigna bien 
pour le peuple fe rendre vifible en forme de colombe, 
pour tefmoigneraux Iuifs que celuy que fàinâ Iean ba- 
ptifoit, eftoit le fils de Dieu. La mefine diuine Majefté 
du fâin<ft Elprit pouuoit bien prendre la forme d’vne e- 
jftoile, forme beaucoup plus noble que celle d’vne co* 


lombejpour tefmoigner aux Iuifs prefents en Bcthle* 
hem,que celuy que les Mages grands perfonnagesve- 
noient adorer,efloitlefils de Dieu, & Dieuluy mefmes 
Créateur du Ciel &de la terre.Et d’abondant,ccla fem- 
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bloit raifonnablc & eftoit par ordre conuenable ,que 
puis que Dieu auoit enuoyé vn Ange aux pagures Pà- 
fteurs, voire vn armée d’A nges pour le reiouyr auec eux 
(quoy que groffiers & roturiers)dc la naiflàncc du Dieu 
$auueur,quil pleut à foniainâ; Eiprit &à fa diuineMa- 
iefté,d’eftreluy-mefme le médiateur dufalut des Gen¬ 
tils, par la vocation de ces trois. Mages, qui eftoient 
Roys ou perfonnestellemcntreleuécs en toutes fortes 
d'auadtagestels que Barradius les nous adefcritaucô» 
mencement > & encores micux^infi que nous les ferons 
cognoiftre cy-apres., 

Èt au mefme article contre ceùxqui auoient crcu que 
ceftc eftoilc eftoit vn Ange,il diét, Nous auons défia diB 
que cefloitrvn Ange qui faifbit t mouuoir l’efiotUy mais nous 
nie filmons nullement que l’Ange fie /oit transforme en lot 
mefineeüoile. L’vneil aufli facile que l’autre, foitque 
T A nge ayeportc leftoile par tout, Ibit qu’il le foit trans¬ 
formé en. l’eftoilCjOu à mieux dire , qu’il en aye pris h» 
femblanceurommc le condu&eur du ieune Tobie print 
iadis celle d vnieune homme appelle Azarias, tout cela 
eft indifièrent,mais i incline plus au lâinâ Efprit que à 
tout autre,parce qu’il eftoit queftiô du falut general du 
genre humain, & de lafondation delà future Eglife de 
laquelle le fânaâ; Elprit deuoit eftre le conducteur éter¬ 
nel. , 

Et pourl’hiftoirc de cefte eftoilerécitée par Haymo* 
qui dir,q u’elle tomba dans vn pdits de Bethlehem, il là 
reietteiudtcieufiment , & auec fiainâl zAnfielme couclud 
quècefiont b agate le s . Paflons au chapitre x. deBarra- 
dks. En cc x. chap. artic le m. parlant 'des prefèns que 
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les Mages firent à Chrift,ildit auec fainâ: Epiphane. 
Que cesprefiensfurentpar Abraham laifieXfi fesfils , qu il 
auoit eus de Cbetura,& du depuis par les Adages donnez^ 
a Chrift. 

A l’article v .Dieu voulut que par lacelebrepublication 
des trois Mages faifte dans la mdiftrefic ville du Royaume, 
la naifiance du Mejfiefut autentiquement tejmoignèe à He- 
rodes>& a tous les lut fs. Ces Mages eftoicnt donc per- 
fonnages fans aucun reproche, & au deflus des autres 
hqmmes en crédit & authotite, puis que par leur publi¬ 
cation on eftoit infailliblementaflcuré dclanaiffance 
ineffable du fils deDieu,& cela eft (ans difficulté,com- 
mecy-apres Dieu aydantnouaJc ferons voir* f 

Puis au xi. anàclejuiuant la creancerecekë^que la mai - 
fin en laquelle entrèrent les M âges, eft la mefme cauerne en 
laquelle nafquit le Chrift, & fut adorépar iceux. Et celle 
cauerne lèruoit encores d’eftable,q*ttpis eft. 

Et plus bas au xxv. parlant: du lieu où les Mages a- 
dorerent Chrift. Là en ce (le cauerne les trois Magesfipro- 
Jlernerent, & mettant leurs couronnes bas deuant la creche, 
dans l’eftable ils ladorèrent. O combien lafoy ejl clair¬ 
voyante,comme quoy a elle desyeux de Lynx , de cognoifire 
vn Dieu non fur vn throfine, mais dans vneefiable. Ces 
Mages fans doute auoient de très grands auantages fur 
le refte des hommes. 

Puis au xxviii. il dit. Que [opinion de ceux qui fiu~ 
fiiennent que chacun des trois Mages offrit Or , Encens & 
Myrrhe#fi plus vray fimblable qte celle de Beda, qui dit 
que Melchior offrit [ Or,Qajparl’Bncens, & Balthafar la 
Myrrhe . 
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Et au xxix. ilibufttcntjQ ue leurs prefens furentmyfte- 
rieux , $ que l'Orfignifioit que l'enfant efioit Roy 3 l’En¬ 
cens qu’il efioit D ieu, et la Myrrhe qutl ejloit homme mor¬ 
tel. 

Et en fuitte au article, Iaiflant l’opinion que Iaduer- 
tiflement que recéurentîes Mages du chemin de leurre- 
tour,fut Dieu qui le donna, & non vn Ange. 1 / efiime 
néanmoins qu’ils furentplufiofl; aduertispar'un A nge r & 
que cefi lacoufiume de Dieu d’admonefier les hommes par 
des cAnges. G’cflrxnaintenant à nous à conclurre félon- 
Barradius. ; 

1 x. Que Dieu voulut quefa natiui té fut manifefiée aux Ber¬ 
gers premicrementparAm'Axge. ' ' 

а. . Puis'aux Magespar'uné belle $ extraordinaire ejboile 
qui ejloit en l’ait. 

$. Que les'Pafieurspauures et roturiers F annoncèrent * 
ceux de leur conditioner femblables. 

4. Er lès M âges perfomes nobles et puijfantes, au Roy He- 
rodes i auxPhariJiens > Scribes i Prefires,ô*àtoutelerufalem. 

5. Q«£ les Mages gardoient laloy de ha nature , efioientdes 
plusdoéles et plus éloquents y fâ)ne mangeoient 'rien qu'un 
peu de farine et> des herbes. 

б . Quefàintf Matthieu les appella Mages par grand hon¬ 


neur. 


7. QuilsfurentRoytelets ouToparques de quelques 'villeSf , 

( 0 f>uuerains. • 

8. Q u ils 'vindrent d’*une région de 10 rient iellementpro¬ 
che de la Iudèe,$de Bcthlèhcm qui Payent peu en tre^e 
tours arriuer aulieuoàl’enfant efioitnay , et le tout fans 
miracle $£)fatigue infupportablepour le chemin. 

9 . Qutls 
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Qujls vindrentde la Mefopotamie Orientale ,ceHà 
dire de fardes Ohaldeens. 

ro. Qu a caufede cela an peut appeüer lies Mages Chai- 
deens,fuccejjèurs de Balaam,qui demeuroit en Qharan de la 
Mefopotamie . 

h; QuilsarriuerentenÈethlehemlexnt.iourdelanaif- 
fince,ür adorèrent. 

12. Qjfils s'appelèrent filon Beda sJMelchhr , Gafpar , 
(p Baltbafkr. 

ij. Que les Mages auoient en eognoijfance de la Prophétie 
de Baiaamfir Pefioile ; 

r 4* Qüf P ar icelle pp par la reuelation de TM eu ils enten - 
dtrent U natiuitè de Qortft & Pallèrent adorer. 

15. Que Pefioilefutveuëauproprepays desMages. 

16. Qtfeux eftant en POrientJa virent premièrementJur 
Uiudée. 

17. Que de la ïudee Pefioile s’cnuola en P Orient, 0 quel* 
le sj arrefiaiufques à-leur départ pour aller en ‘Bethfehem 
0 quelle leurjerttit de gui de. 

l£. Quelle nefut veue quapres la natiuitè de Chrifi > 0 * 

detlamefme nmSdefa natffance. 

tt). Qutlefiprobable que Pefioile ne les guida pas le long 

du chemin, fé) probable aujf quelle les guida depuis l’O- 

tientjufqttcsau lieu oùïenfantef oit. 

ad. QuePefioilefutnouuellementfaiêleauec de Pair par 

•mhnge. 

Qu/Uefe voyait enPatr non au Ciel, 
lit. Q^'bh'Àngelafatfoitmotmoir. 

»!• QueÜe dijferoi t des autres efloiles, en création , matière , 
liet^motêutmtntfplendeief,grandeur 0 durée. 

Ce 
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24. Quelle ne fut point le $. Sfprit. ' ; .' ‘ 

25. NyMn Ange non plus. ‘ ' 

26. Que lesprefins que les «liages donnèrent furent ceux * 
qucsdbraham auoitdonne^J,fesfils qu’il auoiteudeCbe - 


tura. 


27. . Quepar U 'volontéde Uièu tanaijjance du MeJJïefyt 
autentiquement publiée parles trois Mages dans lerujalem, 
G? par eux tefmoignée dPlerodes& a tous les lui fs. 

2:8. Q uelamaifonoùles Adages entrèrent en Eetf)lehem> 
fut la caverne <& efiable où ils trouvèrent &padorerem l'en¬ 
fant dans la creche. 

29. Qtie la fe proflernerent cts trois R oys pour l’adorer) 
ayant mis leurscouronnesbjs* 

30. Quvn chacun deuxoffrit OrtfLncens tyAdyrrhe. . 
jl. Que leursprefensfurent myfterieux , ententendanspar 
l'Or que l'enfant efioit Roy ,par l'Encens qu’il efloitj^ieui 

f^rIdMyrrhehomme mortel, r / , r , \ .. < f 

^2.; Qu ris furent aduertis de s’en retourner parvn outré 
chemin que celuy qu’ils eftoient Menus > nonpar Dieu y mais 
pafvnAngt. ; 

Voyla les penfees dcBarradius, &toutes ou lapluf- 
part fondées par bonnes& probables conieciares ,ûns 
preiudice des autres. 

4 Salian r* S A LIA N Icfuite d’Auignon homme fçauant & la? 

165 s* borieux eft gracesjànieu encores envie c efte annéeiô^ 

lequel fur la fin du vi. tome de lès annales, a très-digne¬ 
ment efcrit fur cefte matière, & quoy que luy ô£ moy nç 


blede MdchifcdecJvnon plus que de beaucoup d’aifc 
tres po in&s de la Çhronologie^e ne laide pas de fefttV 
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' mer & l'honorer, &dè cela Dieu m’eu foit tefmoin. De la 
fin donc de ce fien vu Volume imprimé 14111624. on 
“Voit.' ■ • V- ■; ; • . ; ; t ; 

Que fuiuant la, commune opinion des Peres& Douleurs 
de ce temps U venue desPAages^ $ Lemajjacre des ffnnocens 
4 arnuerent dans les trait premiers mois , depuis lanaiffance 
de Çh ri fl. 

Et für l’an 1. de Chrift article ’xxv. il dit’, Que la com¬ 
mune opinion ne met que treZÇe tours entre la #atfiance $ 
l'Epiphanie. 

Puis au xxvi. article. Que vulgairement on appelle les 
Mages *Jlfelchior t (jaJpar 3 $ BalthaJàr)par confiante tra- . 
ditionjaquelle efiplus certaine que lau.horite de quelque efi 
criuain ) &* que ces noms toutes fois fe trouuent dans le hure 
des recueils de Bedafur la fin du tome troifiefmëy lequel li- 
ureau iugement deBelarmsn nefentpoint l'efpritde B.eda, 
Làneantmoinsily a entre autres chefs, Que Melchior 
vicïl & chenu ayant la barbe & les cheueux longs don¬ 
nais )rau Seigneur, Roy. rQue le fécond appelle Gaf- 
par^eltoit icui^làns barbe &rougeafire, auec Encens. 
Comme oblation digne de la Diuinité honoroit Dieu. 
Que le troilrefmc dtoicnoir ou bruntout barbu, appel» 
lé Balthafàr,lequelparla myrrhe déclara que le fils de? 
l’iaommedeuoit mourir, & a tantBeda. 

Puis au xvn. article. Qu ils font certainement conuena- 
lies aux plus anciennes peintures quonfaiél d’eux. Ou-les 
peintures conucnablcs à ce quen a eferit Beda*. 
car autrement il faudroit que ces peintures furent 
bibn vieilles, fi elles eûoieht au delà du fiecle de Beda. 

Et auec Toflatil dit, Que chacun de ces Roy* offri- 
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rent 0 r y Encens^ ( 0 * 2 fyrrhe ,'$qu'il ejloit conuenablc 
qu'ils envfajfeutaànfi,*fiant ces trois Roys efgaux. 

Et auxxviii. article. Or ejloit il conuenableque Ckrjft 
fut cognent? adore des Mages y comme des Pafteurs Juifs», 
Car bien qu il fallut qu si fut premier ement cogneu des Juifs 
farce que lapromejfe leur en ouest ejlt faite ,parcequeJ’i- 
ceux il ejloit né y eù>parce qu il ejloit question de leur joint 
premièrement. Néanmoinspuis que par les Prophètes ila- 
uoiteHéfaiéîâprediélion Je taauenement des Roys vers 
Chrijl y j0 qu'il falloir quellefut accomplie félon celle d’I- 
fueehap . 63. (üy faut chap. 60, verfctj. ) Et les Gentils 
chemineront en ta lumière (? les Roy s d la fplendeur de ta 
naiffatice. Et le refie quifuit qui fentplusla lumière Euan~ 
Relique,que l'obfuri te prophétique,fans parler deDauid qui 
magnifie lesprefens des Royj de TbarfisjUs c A robes,t? de 
$aba:&parce que principalement il ejloit né pour lès Ai*» 
gesfomme ceux de/quels on deuoit recueillir vue fraude 
multitude de croyons pour efrefouue^, emportant si ejloit 
conuenable que leurfoy fé) ejpcrance fut reueiüce en cejle 
cognoijfaHce de Ch rsf né. Etquelesprcmu&s de tvn &*de 
l'outre peuple fujfent offertes en la perfànnedes Bergers 
des Jdfâges. Voicy qui eft grandement confiderabie 
pour nous,&la prophétie d’ïfaïe excellemment bien ap¬ 
pliquée aux Mages Roys prémices des luifs &<dc* Gen¬ 
tils auec les Bergers» &ccfte foy & espérance rcueillée 
enlaperfonnedcs Mages appuyé fortement nos pen- 
fees,tellemcnt que félon le.R. P.Saliannous concluons. 
h Que fusuont lo commune opinion des Pères (ytDoéleurs • 
de ce temps, la %tenue des M agesfâ la mort des Innoccnsad* . 
uindrent durant lestrois premiers mois de lavie de nofhre 
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Seigneur. 

2. v Qu il ny eut que treize toursdefûts fa naiffance iufques 
àl’Epiphanie. 

f. Que par ancienne tradition oh appelle les Mages , Mel- 
ehi4r>ÇaJpar,fê Balthafar. 

4* Que tels quilsfont reprefente^par Beda tels fe voyent 
dis aux plus 'vieillespeintures quonfait d’eux. > 

5J Qu ils furent Koys misfeulement. 

6* Que chacun dieux offrit Or,Encens Myrrhe. 

7. Que la 'venue des Ai âges a efiépréditeparlfûe chap. 4 . 
'verfetj. 

S. Qtdilfalloitquelafoy (^lejperance des Mages fut re- 
JtêilUe. 

y. bique lesprémices des luifs $des (jcntils fujjentofe . 
fiertés enla perfenne des Adages et» des Pafteurs. ^ *, 

PET A V. Et pour la couronne de nos autheuCTqui ***** 
ontparlé des Magesje R. P. Denis Petau Icûiitc d’Or- t6 ”' 
leans y trouuera fa place,quoy que noüs ne (oyons en 
guère bonne intelligence ainft qu on le peut voir, tant en 
noftre Diftiple destemp$,que en noftre Berger Chro- 
oologiquc,quc en noftre petite Ariadne & maintenant 
en noftre Mercure, en beaucoup de matières Chrono¬ 
logiques. Mars pour tout cela puis que loccafion le re¬ 
quiert, il ne'faut pas oublier ce qu il a dit desMages, 
quoy que fort peu dans ion R ationarium Temporuniy en 
la page 4 99. de la fécondé partie de fa première édi¬ 
tion,&cn la page 249.chap.3-du 1U1. liu.de la féconde 
partie de fa féconde edition,où f on voit ce qu’il dit tou* 
chant les Mages. ' 

Premièrement) dit-il/ww» foufçontjl que ces Mages ne 

' Ç c iij 
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vmdrentpas £ailleurs que de là où ce genre £ hommes fai- 
JoitpnntipalèmentfààemeUre y c efld^regionde la P eife. 
Delàdonc tl les faut.faire venirjion de l'cArabie oude lot 
Mag&dieié-nefçay quelle 'Preuince qui ne fut tamais. A in- 
fi l’ejhme Qlement cAlexandrin , Qnryfoftome , Thenphi- 
' ia(té çÿ* autres 3 aujquels F ëuange lifte donneJa voix:qui efi- 
crit iceux efttevenus de F Orient, ' 

le ne prétends pas icy faire des nouuellcs difputes, 
quoy quily enT aye allez de fubieétfl fuffira de rapporter 
feulement les opinions fans les contredire: ' 

Etplusbas fur Jaqueftionque Ton faid fi les Mages 
furéntRoys ou nô. Qertainemet 3 dit-'d,ainficonfinti ray te 
epùils ayent eJlèKoys de la façon que dans lesfainéles Efcri* 

• turesilsfontappeïleXj^oy telets ou T oparques d’vnciklle. 

* Omis furie temps auquel les Mages arriaerent, & de 
feftWle qui leur apparut, Voicy les mots. M apenfee donc 
ef telle *CW les Adages vitArent en btdéi peu dé iotfft 
près làna/jfdncede C hrifl ■{ mais qné faftùtle commença de 
paroiflte enUiron deux ans deuant ce temps , laquelle iufi- 
ques alors ilscontemploient de tellefaçon x qu ils n tntenàotet- 
pase ncorescé quelleprefageoit: $ne FeuftentpeU cbnipren- 
drefimsvne diuiàe rélatiorï.LqueUeDieu quand il fut àpro- 
pas leur communiqua^ àfçauoir quand fefùs-Ch riftfut né. 
Finalement ils regarder^ntxéfie eftoüeprcmierement enO- 
rientyèeft à dirôen learpays>i& aprcsqmnd Us furentft- 
fis de \eruf aient: Il nefemble point quelle aye paru, enfin- 
terualle du temps , ny au chemin mefmes 3 car cesparoi les de 
ftinâhiattbieii.le demonflrent Et l’eftoile -qu’ils audient 
veuë en Orient les precedoir, ileut diél laquelle ils a - • 
noient veue iufques alors , &n exprimerait pas F O riétnvm - 
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mmèfltjtUl^eufemap feston fours v&ieMintqneccfleiqye , 
inufitèe qntds eurent de ,reuoir leftàile,perfuade de ce que ; 
meut venons de dire en quelque façon, Cçfte derpiere pcn- 
fçe me fanblc fiibtile & iudicicwle &,bien appuyee,tant 
yaquc Yoylatawicequclc R, PuPflUU^eA jdi^t 4^qucli 
ooas tirons noft^foixaojDe^tiezicftlîC ^dcmicrec^A-, 
clufiofl. : ii< Conclu#* 

1. Que les Magesvindrcnt de la ^erfe. 7 6 . 

2. Qfils ont peu eflre Fjoytelets ou Topiques chacun de i 

quelque ville. / r 

Qufh arrivèrent enludce quelque peu de temps apres U 
ndifiance de.no jlreSjeigneur lefuè.Ch ri fl. 

4*! ^U/U'ujrentl’.efiQîle dkujfMn auparavant fans èntetb } 
dre çe.quelle predijoit>&la virenten Orteftt leur pays. . 
f. Quilsne lavirentpasde long ducheminjnaMfeulement 
epOrienty fê) auparti r delerufalem. .. . 

6 . Quils entendirent ce quelle fignifioit quand il pleut à 
"Dieu de leur en donner lintelligence qufutap resljt paijjan- 
cedefonfils. « 

J() Quieûi.tç«fciG<î'iqtte: i!ay;, eftirad eftreocccflàjre de 
çgpf^n£r.icy;de la devine des foixante iê&epreccdéts, 
autheurs,tous grands perfonnàges5ainds,pi4«.s,ôcDo- 
âeurs deTEglife qui ont dignement cfcrit de celle hi- 
ftoirp/pp pliis qui ço^ms^quiinicux qui pis, mais en vn, 
mot Us:fbpt 4 loüer g?4isidemenjc d’auoir çhaçup cifaÿd 
de rendre fonopinion finon tout à faiâ véritable ,pour 
le moins .vray, toblabie & apparammcm.^probable^ 

Que Siiln^aup^quaft autant d’opiniofis qucçleteftçS; 
ou que tous ou la pJo& grande çqn-,j 

ftansex* ym ^fi»lc>f»eideeÿ ilny a Rui/dfcubtôqu il&u- 
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droit captkicr toutes fortes de capaekcz à feurs refolu- 
tions. Maiseux eftanede diueriês& fouucnt contraires 
opinions, Se quVn chacun y a procédé par rations Se 
conie^ures par méditations & efleucmenc d eiprit. 
Nous dïàyerons à leur exemple de mettre en avant 
nOftre pènfêe Si Tcftab lirons du mieux qu’il nous fora 
poflibl? auec toute forte de refpeâ qui eft deu à tous ces. 
grands & fçauants perfonnages , 3 c le tout à laphis gran¬ 
de gloire de Dieu, 

A u relie qu’on ne meblalme pas fi au nôtre de ces 
grands, hommes iÿay mis quelques hcretiques, U eft 
mal-ayfé qu'on trouve du bled fans yuroye,cela me doit 
eftrcpardonné.car outre que la plulpart des chefs des 
heretiqijesnélaificfltpasd’cftrc fçauants & grands faô- 
mesquoy qvcmefohancsjily a des matières, delquçlle* 
pour bien difeouriril feut voir de rapporter tout ce que 
l es autbeurs en d ifent tant bons que mauuais. 

le Içay que ie» pouuois rapporter cnc ores plus grâd 
nombre,mais il fuffit de ceux que iay chronologique¬ 
ment rangez* des concluftons desquels ie recueille cent 
cinquante & trois réglés toutes ptouueesdç fouftenuës 
par les fu^iâsautheurs alléguez» fur partie defquelle* 
principalement lurlâlain&c Efcriture, ie baftkay mon 
Opinion noüuelle. Iesnouueawtczqui font fitr dé fi bons 
fondements peuvent & doiuern eftrcreccuë*, auec ap* 
plaudiflement cerne fomble, voyons donc cc s règles* 
ear elles font toutcstirqÉpdes 7^.<^clufiom endettant 
prouueesj&ks 76. Oâ^dufions prties de la doctrine dfeé 
foixaOte & fozeatttheursius alléguez. V 
U y aph^tâque qv^ndoncon^dcrcra examinent 
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- nos penfees que l’appelle nouuelles, elles fe trouueront 
infailliblement les plus anciennes de toutes, voire les 
plus conformes à la (àin&e Elcriture, & i ofe dire auec 
humilité & refpeâ la feule qui le trouuera la plus veri- 
• table. Voyonsnos réglés. • 

.1. La première de nos réglés eft que le mot de Mage en 
ion origine eftoit toufiours prisenbône part,& que ç e- 
ftoit vn mot honorabIc,&que à caufe de cela fain&Mat- 
thieu s’en eft feruflequcl par excellence appelle M âges 
les trois perfonnages qui les premiers , allèrent adorer 
noftre Seigneur Ieius- Chrift. Barradius. 

2. Que les Mages font de ceux que les Grecs appellent 

, Jes^îebrieujf ctpëvÙ , les ! Latins Mdg Sapien- 
tesj & les François,-Mages,Sages, &Magiciens.C*/#/»,, 
\Maldonat par honneur. 

3. Mages en Perfo & enChaldée font ceux qu on apr 
pelleSageSyAftroiogucSjPhilofophes^îBftrfk&Prin- 
Cés delc^fc Théologie. Caluin,A 4 aldonatj&arradiH 4 . 

4. Mage finalement 3 caufc des mefehants qui abufe- 
rent de ce fainéjfcmoti fut pris én bonne & en mauuaife 
pfcrtiPA iion&\*Hd 6 &&*S. Tijomoiâ" Aquifiy&z commen¬ 
ça on à dire bon ou maüuais Mage, ou Magicien, com¬ 
me! pn di& bon & manuais Ange,depuis la cheutc.d’v- 
ne partie de leurs Hiérarchies* 

5. Que les Mages qui allèrent adorer noftfe Seigneur 
furent Magiciens ,c’eft à dire forciers & enchanteurs 
qbe leshjebrieux appellêt ns’Bttoo ,&IesGrecs<p<6pju4- 

wk 8 ifaLatinsMbleficiS.fynacé } fa)î/n,TertulI/d,Onge- 
S.Mil'dtrèdê ’Poi^litrs^S. Hitrofme&. hnfiroife>S&afile T 
S* Augufiir^S . Ht lai ne d'tolesïHtymo,Theo])hiUfte. 
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6 . Que les Magesnefurent Magiciens, lafainfte Egli- 
JèyClement cJlexandrin, tons les dtttres autheursfus 
allegue'^uineJobtnomme^en U precedente & cinquiè¬ 
me réglé. 

7. Qbe les Mages Magiciens ayant yeu l’eftoilc quitte* 
rent Iesdcmons,&s en allèrent cïilwàçc.S.fgndccylHjîw) 
S. Grégoire Pdpe,Baronius. 

8. que les Mages Eurent Magiciens & Aftrologues. 

Tertuliàn . 

9. que les Mages furent feulement grandsAftroIogues, 
S. QyprtanyQhalcidiiUyS. IJîdoreyS.Leon 'Pdpe, S.AnfeL 
me t Eutbymius. 

10. que les Mages furent Pbilofbphes & Sages, Beda t 
NiccphoreRupert , Innocent j. Pape. 

n. que les Mages furent les plus excellents hommes 
d e tous les Gentils &de dqusIcs Iiri&i S, C h*yfi$otyt.' . 
12. que les Ma^rs furent lcsprcmicésdes GeotilsylPor 
res& Progeniteurs de l’Eglifc. S. Cypriafi, S. ikugHftm> 
S. (hryfofteme,ï Autheur deïauufe inparfaite,S.JLeon 
Pape.S. Btdgerite,Rupert , Caluin^Baroniw, Solion. 

15. que les Mages furent admirables en leur foy^S» 

Qj rjjùjhme t Salian. 

14» que les Mages furent les grands & magnifiqu es 
Hérauts de la natiuitéde Chrift. Galuiny Barradim. 

15. que les Mages n auoient aucunepeuray crainte de 
la mort. L’Jutheur de l’auure imparfaite. » 

\ 6 . que les Mages furentfiicceflèurs &defcendant$ de 
la race deBalaam,& qîi ils furent inftruits de la prophé¬ 
tie qu’il auoit fai&e de ccfteeftoilc, laquelle deuoit fôr- 
tir de Iacob. OrigentyS. Hietofme , S* Ambroife^S. Gre- 
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goire de N iJJejEeddyTheophilafleyEuthymiu*. 

17. quc les Mages furent feulement voifins de$de£ 
cendans de Balaam. Mcddonat, Barrad tus. 

18. Que les Mages eftoient defeendus d’Abraham, par 
lés enfàns qu’il eut de Chetura, & plus haut de Noë, 

S . E piphantyS, QhrypilogHc. 

l$. QuelaRoynedeSaba defcendit aufli des enfàns 
d’Abraham & de Chetâra , & qu’elle vifita Sàbmon 
croyant qu’il hit le MelHe,duquel il ne fut que la figure. 

B aronim. 

ao. Que le Paradis eftnoftre Patrie & celle des Mages 
auili en laquelle ils retournèrent apres auoir adoré 
Ghrift. S. Çregoirc Pape. . 

ai. quc la Magogide.eftbkla région des Mages.Eufe- 
beyS.Epjpbane,Ëaroniui. 

tr. Qgela Magogide hit vne région de PArabie.S. Epi- 
phanefiaronius. 

23. Que lés Mageshàbitoicntla Mefopotamic. Origr- 
nej&arradtus, 

24. ' Que les Mages habieoient la Mefôpdfcaime Orien¬ 
tale qui eft en la Chaldée. B arradius. 

25. QueDTcüInhruint les Mages poori’iiitdligence de 
la prophétie de Bakamtouchant l’cftoilé. S. Qyprian , S. 
Jipipbane;, S. Eafilejhutb eur de ïattitré importai fte>Theo- 
doretyS . Leon Pape t S. Maxime y Trocopius y Haymo 9 S.Tho- 
Mas d’A quinjyeljrayÀLaldonatyEarradiùiylPetaUt . 
lé. quc cehjtft Dieu ou vn Ange qui inftruifit lesMages 
touchant rpfloile. 5 . AuguftmyS, Leon Pape y S. Maxime, 

S .FulgenCCyS. Grégoire Vape^aymo. 

'trpi Quelles Mages. Riront inflrogs par reiidation ex- 
* pa ij 
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traordinaire. Maldonat } Barradius. 

38. Que les Mages furent inftruits de cefte eftoilc par 
la tradition dçs Peres. 

Que’lesMages furent Roys. TertuUian>S.Oyprian , 
S. Hilaire de SPoiftierSy 5 . Bajtle ,Claudian, S. Auguftin. 
lAutheur desÇermds\àacius£,LeoPape,Haymo>Strat>us, 
TheophtlaflefS. Anfelmé , Kupert^lnnocent^. Pape } Mat-' 
dondt,*aronius,BarradiusSalian. 

30. Que les M âges ftire nt Roys très fâinâs remplis de 
fàpiencc& de pieté. L'Autheur des fermons ^Chry- 
fôJlùnfeyÇûJfîanyBeda. , . 

31. Que les Mages furent Roys d vne partie de l’Ara¬ 
bie. Baronius. '' 

32. Que les Mages ne furçotRoy$,ains feulement Roy- 
telets cnOncn^CaJjianMaldonat^Baroniks. 

35. t^uelcs Mages ont peu eftrc Roytelets en la Perlé. 
Cafaubon, Petau. •- i 

34. Queles Mages ftircntKoÿtêlets de Quelques villes. 

Bar radius,Petau. 

j^ qUc les Mages ne furent Roy s Auuencùs Baptifla Calr 
uin . i. ■ : ; A - * 

3 A. que les Mages furent Pnncesi ToJtat*Mdd(mat. - 

37. Que les Mages eftoiént Princes de la. Théologie 

des Chaldeens Preftrcs &Philofophes. Bugubtnus ,bo~ 
rahius. ' • • ’■ ' v •- 

38. Que les Mages furent Tbpairques^céft à dire Gott- 
uerneurs de quelques lieux en la Perlé. C dÇaubon* - 

3 9. Quèles Mages furent,T exarques de quelques vil¬ 
les. BarradiuSyPefam. - V v-.' ■’ : . / v* .. i 

<40* Quelles: Mage* diàfcchtiesfrcmicrsôt plus* rde- 
. L r 
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ucz de leur pays, luuencus , Nicephore le Patriarche. 
41;: Que les Mages fùreht'nobles & puiflants, gardant 
la loy de la Nature,do&es & éloquents par defTus tous 
les hommes. Bar radius. 

42. Qui les Mages pour tonte nourriture ne mâgeoiët ? 
quvnpeude farine & des herbes, .& que durant leur 
chemin iamais cela ne leur manqua. Barradius. 

43. Quéles Mages furent chacun deux Seigneurs de 

quelque ville. Baronius,Barradius. i i 

44.1 Qu’on appelloit les Mages par traditionjMclchior, 
Gafpar, & Balthafàr. Beda,Barradius } Salian. 

45. Qu’on appelloit les Mages, Apellius, Amerus ,& 
Dachai'cus^oU M agàl&th, GalgadatySarracin», 'Zacharie, 
Corneflor. 

46. Qye lès SorcicrS appellent les M âge s, Ator, Sator, 
Pafetoras .Cafaubon. 

4.7.- Que tous les noms quon a donné aux Mages font 
feints & inuentez.C^«^o«. 

48. Qu ils font deferits par Beda conformément aux 
plus anciennes peintures. Salian. 

491 Que fesrMages furciit plufieurs en nombta.Srrabus, 
Aialdqnàt. - > * 

50. Que les Mages ne furent que trois,qu ils arriuerent 
-cnfemble& par vnmefme chemin. S. Augujlin, l'Att- 
theùr desfermons, S. Leon Pape, S. Adaxime,Beda,S.csfn- 
felmèyKupert ,'S.Bernard } Jnnocent$.Pdpe,}A.aldonat,tiar~ 
rMins,SaliarP. 


5r. Que les Mages furent douze, par vne tradition ar 
?pbcriphe« L’EiitihtUrWr ce^ure imparfaite. 

52. QuelesMageshkrentqüatorze,fuiuantledid: Ai»* 

Pd iij " 

Digitized by Google 




L’E PI PH A N I E 


IL PMm SIECLE LIX. & 17. de la Grâce. 


theur. Çuluin. 

55. Qft il ne faut fçauoir le nombre des Mages puis que 
lEuangclifte tie le die pas,&quil eft mdifferét de croire 
qu ils furent plus ou moins. Qatum^Cafaubon. 

54 Queles Mages vindrent de TOrient. _S. Mathieu, 
TtrtuUianJbtftbefi. Augufitn, Ï+Autbeuràe l'autre im¬ 
parfaite. 

55 * Que les Mages vindrent de l’Oricn^&d vnc région 
lointaine. S. LeonVape,\^faidotat. 

Que les Mages vkidretit des Mes Orientales fiii* 
uant les Chroniques du Roy de Calccut. NauarrusyO^ 

Tarins. 

57. Que les Mages'vindrent de l’Æthiopic. HiUiré 
d'Arles. 


58. Queles Mages vindrcntde l’Arabie,, Tïrtub 
lian£. Cyprian y S. Eptphane. 

59. Quç lcs Mages vindrent de Sabtdc l’Arabie. ■$» 
Cyprieriy Baroni us. 

ëo. Queles Mages vindrent delà Mcfopocamie, de la 
Chaldée.ffonW/W. 

61. Queles Mage*, vindrent de hChûdec.Cbalcidius, 
S. HieroJrneyClaudianXkeodoretyS. Maxime, S. Qhryfi- 
iogue y HayinOyStrabus y Caluin,Barradius. 
ëi. Queles Mages vindrent delà Per Ce. Dicgenes Lair- 
tius^Q le ment. Al exan âri n, \uuencMS,S. Hierajme , S. B*fù- 
4e y S. I JidoreyS. CyrilteÿT beedoretyS. Leou4 J ape, S. Remy, 
SuidaSyT heophilaâeyEuthymiuSyQaluin yCafauhon yŸe - 
t*U. ' < 


ej. Que les Mages vindrent delaPerlqinaiscc Elt des 
•segidns les plus proches de klaè&c JMaldomtt. ' 
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64. Que les Mages fclon Strabon obeyfloient au Roy 
des Parches. Qafaubon. 

65. Que les Mages ne partirent de leur pays que a- 
pres la naiftânee de Chrift. S. AuguJUrtyMaldonat. 

66. Qye les Mages pour aller plus promptement lé 
iéruirent^Je chameaux& dromadaires.S ainâEp iphone,• 
Aîaldonai, Baron tus. 

* 1 ' Que les Mages furent deux ans en chemin,&nar- 
riuerent que deux ans apres la naiflàncc de Chrift. S. E- 
fiphane, S. C hryfoJlome,Nicephore le Patriarche . 

<>8. Que les Mages ne filpent en chemin que huiâou 
neuf iours* Maldonne. 

£& ^pJ^ Mages cjQiacrentdansIerulâlein pour s en¬ 
quérir,duRoy des Juifs nouuellemcat aç,&ccfaifânt 
pour rendre les Iuifs incxcufables. S. Hierojme ,funft 
Qhiyfoftome, T heophtlaéle, S. Bernard, laronitu. 

70. Que les Mages entrèrent danslerufâleni afin que 
leur tefmoignagefut moinsfufpcâ: que celuy des Iuifs* 
JM. aidante. 

71. Que les Mages ne pouuoient ignorer que Hcr odes 
Eu Roy vfuFpatcur, c’cft pourquoy ils ltuy oppofôient 
Chrift qui eftoit le Roy légitimé. Maldonat, cela cftoit 
vn peu bien haedy. 

7- . cdJP les Mages en partant de Ierufalempour aller 
en BCthlehem ne furent fùiuis ny accompagnez de per- 
fonne. Caluin. 

73. que lés Mages arriucrcm en BCthlehem le trezief- 
me lourde lanaiflâneede Chrift. £. Augftttin,S. R emy, 
<JJ^donat i BarQWM i üarradius ) Salkm, ou quelquepeu 
de iours apres la naiflan ce. Vetau. 
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74. Que les Mages cherchèrent Dieu,& l’ayant trouué 
YadorcrcntyChalcidiusJainft Hierojme. 

75; Que l’adoratio n desMages né fut pas vne {impie re- 
uerence faideàvnRoy,mais vne pure & véritable ado¬ 
ration rendue &dcuë à l’enfant quieftoit Dieu .Mal- 
• donat. . * 


7 g . Que les Mages comme les Bergers, trouuerent en- 
; cores à leur arriuee l’enfant dedans laereche de l’efta- 
ble,cauerne où Iefus cftoit né„& que cefte cauerne eft 
par fois appelleemaifott.I ujlin,fainél Hierofme, fitinft 
Bttgufîïn,Jdinft Grégoire de JGtJJe, Rabattus, huthymius, 
Jainfl Bernard,faintt T bornas d’Aquin,iiaronius.. 

77. Quelcs Mages hétrouuercnt pas en arriuantl en*' 
fant dans la crèche,avis dans la maifon en quelque lieu 
plus honneftéauee fàmerc. SainÛ E piphane, T heophi- 
laéle,Maldonat,Barradius< r 

78; Quecefut par myfterè<pie fiiin t Iofephne/êtroür 
uapasauéc l’enfant lors que lestages y arriuercnt,& ce 
afin qu’ils n eftimaftent pas que Iofeph fut le pere de 
l’enfant. Maldonat. 


79. Quel a venue des Mages auoit efté predi&e parlé 

.Prophète Ilayeenfon chapitre (>o.Sal/an. ■■ > 

80. Que la venue des Mages & la mort des Innocens 

arrivèrent aux trois premiers mois de la naiflânee de 
Chrift.Safian. • ! •* 

8r. Que les Prophètes n ont rien dîd des Mages,fïcc 
n eft fous d’autres noms. Sainêl Chryfoftome. 

8a. Que tes Mages- arriuerent en-Judée pour te profit 
dès Qcnrils, &pourlc dommage des Juifs. L’Autheur 
de tçeuure imparfaite* 

gj.Qùe 
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85. Que les Mages forent les premiers à offrir prefcns. 
T’rtulliafyÇhalciclittsyfatntf (jregoire de Ntjje , fainéî 
ÎJtdore. 

84. Que chacun des Magesdonna Or,Encens,&Myr- 

rh f.Juftin,fainélÇyprian,luucncusfain&Epiphane , T 0- 
Jlat-Denis le Çjr>artreux y Galuin 3 zAfaldanat'j %arradius y 
Sali ah . ■ ■ 1 • ** " 

8 5. Queles Mages par leurs prefens tefmoignerent la 
contree de laquelle ils venoient. Qaluin. 

8 < 5 . Que les prefens des Mages furent fai&s aùec my- 
fterc. Sainâflrenée fxinEl Cjrprian t \uueneus-,famél Hie- 
roJme,ftinél Amb roifefainél BaJtle,Q laudiéni, fainéd Au- 
gujlin, fùntf Chryfbflomr , FtAtttheur de l apure tmpar- 
faréiejSeàuiïUSyHiUiré d'h Aéifain'él Leon Pape, fainél 
*Aéaximefain£lGhryfologüe y fdin£l GrégoirePape faincl 
Bonaueniùre ) 1 Ùelyra ) À / îaldànat i BarraditfS. 

f$y. Qui!n*y erataitcunmyfter eauxpfelensdes Mages. 
Sl’BeriiardyCàim'n.■ 

88; Que non feulement iT y eutdumyftere aux prefens 
des Mages, maistaueces prefens auoient efté laiffcz par 
Abrahamâfes enïâns qu’ilauoit eus de Chetura, lefc 
quels de père eu fOsvindrentfuçcelSuemem aùx Magès, 
qui les donnèrent à Ghrifl fuiuant la Prophétie d'Haye, 
chap. vifr. S. Sptphane y Baronius y Barradiuf . 

85». Que l ? Or que les Mages donnèrent leur auoit elle 
baillé en garde. S. Ambroife. 

'90. Que cet Or,Encens,&Myrrhe,que les M âges don¬ 
nèrent eftoi.t rOr,rEncens,& la Myrrhe,que Abraham 
auoit conquis fur les Roys qu'il défît, qui auoient pillé 
lot des? Roys de Sodomc,& Gomorrhc,& 'que deflors 
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il deftina &confacracesdefpoüillesà Dieu. S. E pipha- 
nejBaronifts. 

5>i. Que les Mages firent leurs prefens fiiiuantla cou¬ 
tume des Perfês,quandils allaient fàluer leurs Roys,& 
que leldits prefens eftoient chofcs exquifes &abon- 
dantes; en leur pays. Caluin. ... 

92. Que Melchiorjc plus ancien des Sagcs,donna l’Or, 
Gafpar l’Encçns,& Bakhalar la Myrrhe. B eda., 

Que par for que les Mages offrirent £ Chrifl^ilsrc- 
cogneurent qu’il efioit Roy. S. Cyprian>\uuencHS->piin$t 
AmbroifeJ'A utheur dçd'eeuureimparfaifle i fain£lf , ulgeiar 
ceSainél Cjrâgoife 9 ) ape 3 Beda,Theophilafle ,Jain£l An? 
felmeifoptfBonauenture'BarïddiuS' . \* 

5I4. ' Que l’Encens que les Mages offrirent fut ja ion#$ 
odeur duLyban. S. Amkmft. ,\ \ . , ... 

S>5- Que par cet Encens que les Mages offrirent, fiç.doq* 
nerent à Chrift,ils r ec pgrçe ur eut que 1 enfànteûoi t, Prç^ 
lire, & Dieu tout enfèmble. S. Cypri4n i luuénçus ) $ r Awt, 
broife y l- Autheurde ïeetfure imparfaite , S. F ulgeneec 3 S r 
Grégoire PapeyBectayTheopbïlaftetVarradjus, 

96, Que par la Myrrhe que les Mages donnèrent àChrift 
ils firent çognoiftre que le Chrift homme, deuoit mpu*. 
rir quoy que incorruptible. S. Cypnan, luuencus 
Ambrotjèy F Autheur de l’œuure tmpArfaiSle^Sb Çifegçirc 
VapeyBedfoTbeopbiLflfrSjJAnfelme, Barrxdi(ts, , - ^ 

9j. Que les prefens faidts par les wages;, furent corda-, : 
crez à Dieu par la fàin&e Vierge & par fain& Iofeph. 
Ma Idorut. . ■, . : ' ... ! . •/, 

98. Queçe fut Djeu qui ^duertit les Mages de s’çn TCr,, 
tourner en leur patrie par,autre , çhemin que par ccîuy • 
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qu’ils eftoient venus.S. HieroJme y Haymo > Strabus. 

99. Que ce fÎH vn Ange & non Dieu, qui aduertk les 
Mages du chenlin de leurretour. S. Hierojme , C ajjîan^. 
Grégoire Vape y Metaphrafles y DeLyra y Toftat. 

100. Quils furet àducrcis par fonge du chemin qu ils dc- 
uoient tenir à leur retour. Baronius y Barradiu$. 

101. Que les Mages s’en retournant à leur patrie pafle- 
rent par montaignes & lieux deferts, fuyant les lieux ha¬ 
bitez,& qu’ils couchèrent vne nuiéfc dans la cauerne qui 
fut apresla demeure de fainwfc Theodofe.S. Cyrille , Ba- 
ronius. 


102. Qnel’hiftoiredeS Magês racontée par fâind Mat¬ 
thieu eft véritable* parla propre cônfeflion de Macrobe 
autheur ennemi des Chrefticns. Baronins. 

103. Que l’eftoile qui parut aux Mages fut vne eftoile 
noüuelle fêmblàbloaux autres. Origene 9 S. lean Dama* 
Jcene y Nicephorè , Bartadius* 

104. Que cefte eftoile eftoit plus claire que le $oleil,que 

lalune,&quetous les autres aft r es. S. cf,P rudent-ius, 
S.LeonPape. « 

ioj. Que ceftè eftoilefut kioindre en'grandeur queles 
autreseftoiles,que la terre & quelalune,& neantmoinf 
paroifioit plus grande, parce qu’on la voyoit plus prefc 
•île la terre, b arradius. ‘ 1 

106 Que cefte mefme eftoile eftoit vifible aux leuls Ma- 


ges y & non aux autres. S. hmbroïfe y S. (jhryfoflome. ; 1 
1071 Que cefte eftoile n’eftoit pas véritable, mais elle 
auoit feulement la femblance d’vnc eftoile. S. A mbroifè y 
• S, Baftie y S.' kuguflinJEuthymius* 

10S.. Que cefte eftoilc luiloit aufti bienle iourque la 

Ee ij 
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m\ât.S.Chryfbftome. y 

iop Que celte elloile s’auançoit quand les Mages mar- 
choicnt, & s’arreftoit quand les Mages s’arreftoient. S. 

C hryfoiogue. 

no. Que celle eftoilé le cacha quand les Mages furent 
prez de lerufalem afin qu’ils fulTent contraints d y entrer 
pour publier la natiuitédeChrift. VAutheur. de l’œuvre 
imparfaite. 

iiu Que celle elloile fe moudra derechef aux Mages a-! 
près qu’ils furent fortis de lerufalem. VAutheur 4e ïceu- 
ure imparfaite. 

112. Que l’eftoile eftoit ynecomette, laquelle le voyoit 

en l’air non au Ciel, laquelle le fainâ; Euàngclifte a peu 
appeller elloile. Qaluin^arradius. . . ^ ' 

113. Que celle elloile fut fai&e auec de l’air par vn An* 

ge, & que l’Ange la failpk immok^drràdm- • 

114 que cellcelloile eftoit lavoye,& queJavoye eftoit 
CbrifkS.zAmbroifè, ; • : 

115. Que ccfte cftoile fignifioit Chrift,&qu’icelle eftoit 

t figure de CWtà. Maldonat. \ 

11 6 . Que 4efteeftp)iJç eftoitlfe fainâ Efprit. VeAutbeûx 
•des chofes admirables , de. la fainte Efcriture attribué à 
foin# Augfiftwi , ,, j . 

117. Que celle elloile n’eftoit pas lc lainâ Y*fyïh*Bdrra- 

dîus: : ■ ' ;, .• ,\t y - • - ■ — , > ;■. >. 

118. Que celle eftpile pouuoit eftre vn A ngc.L’Autheur 

: des cho/ès admirables deîEfcr^mxfainte^ S. Gregoirede 
NifoTZh&piftljffe.:. ,/d! ; >; ' ' 

119. quc celle elloile n’eftoit pas vn Ange* 3 arradiV}. 
îao. que celle eftqile, eftoft vce vertu inuifible fous la 
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forme vifîble d’vne eftoile. S.C hryfîftottte, Èuthjmius. 

121, Que cefte eftoile eftoit vne eftoile véritable laquel¬ 
le defcendit du Ciel pour fcruir aux Mages. S, Grégoire ■. 
deNiffe. 

122. Que cefte eftoile venoit du Septentrion vers le 
Midy & du cofté de la Pcrfc vers la ludéç^ $a,incl Ohry~ 
foftome, ' 

i2j. Que cefte eftoile fut veuë par les Mages en Oriët. 
EufcbetProcopiuSyMaldonatJLirradiHS , Pctatt. 

1*4. que les Magcs eftant en Orient, virent cefte eftoi¬ 
le en Occident prez, de lerufâlem. Haymoybarradius. 
125. Que cefte eftoile fut veuë premièrement au pro¬ 
pre pajrs dés bÂagcs*JBar radius, Petau . 

X 2 6 que l’eftoile fut veuë par les Mûgcs quelque temps 
auant la naiflanee dcChxi(tEuthjmius,Theophjlafle. 

127. Que cefte eftoile fitt veuë par les Mages en Orient 
deux an* débanda naiffance dethrift. S. j4ugu&in,Nj- 
àpbore lePatriarchcyPttciu. 

128. Que cefte eftoile fut veuë dez, lepoind de la naif- 

iànce de Qhrift,&non pluftoft. S, dnfilmc>iJM*ldonaty 
-tarçmtttitHtrrudiufs '- i > 

12p. Que cefte eftoile conduifidJrguida les Mages tout 
4elongdeleurcbemin,depui? leur départ de fOrient 
-iufquesen Bethldbcm. Eujebe> S. Hierofme> Jàintf Ba- 
Jile,fainâAugufiin } Caj^an y Sedùiins^Ejton Pape ,fain£l 
- Aptximè t S. Fuégence ,Jainél Çfegoire Pafe y JLuthymius , 
Jkinéî Thomas d’AquiriyDe LyxA^ïoÿ'atyAialàonatyParo- 
-itttsJ&aàMbii.S?uoivr-'i ■ 

130. Que cefte eftoile ne guida pas les Mages tout le 
Iring de Êe uxtoiiânD liv 5,P^r4Af. 

Ee ii) 
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13(. Que cefte eftoile monflroit aux Mages la nalflânce 
du fils de Dieu. S. Hierofme ) S. Grégoire Pape** > • 

ijt. quecefte eftoile sarrefta for 1 enfantée quelle le 
monftra aux Mages. S. Hterojme , L’A utheur de ïœuurc 
imparfaite. ■ 

133. Que tout te myftere des Mages eftahtacheu^eéfîe 
eftoile tomba dans vn puits deBethlehcm. H aymo apres 
Jàinéî Grégoire de T ours. 

134. Queeeftvnepure fable &inuentron de dire quel 

cefte eftoile fbit tombée dans m puits. $. *knfelw , Bat-* 
radius* • , - 1 

j 35. Que les Mages furent des premiers des Gentils 
aufquels cefte eftoile lignifia & annonça que fè Sauueur 
du monde eftôiitiéMarrAdiui. • n ■. •. . ’ fi «V: ; 
j 36. Qü’il eft permis à vnchacun d’auoir desnouueHcs 
penfêestotichaint cefte eftoile.S CbrjfoBome.^ . ~i 
137. Q^c IèsBergers fuTencies premiers : des Inifs au& 
quels lanatiuité de Chrift fut annoncée par vn Ange, & 
qu’ilsforent les prémices des IuifsiS. Buïgence t Saltatu 

• Que les noms qu’on a donnéàces Bergers de Mi- 

faël, AcheeljCyriacus, & Stephanus,fbnt pures inuenh 
-tionsdeshommes. QtâÇaubon. ' v ' 

139. Que Iefusdepuis qu’il fut né ne demeuraque qiia- 
rantcioursdansBèthlehcm 3 aucclafâiitufteV iergefa Usé* 
i r^&ûitiâïofopHfS;C^r^^^rei.'. V • A. 

140. Que la Iudee eft le milieu delà terré,oùDieu opé¬ 
ra noftre falut. S. Hteropne. X ^ . i \ 

141. Que la Perfecft au Septentrion de la ludée.’S. H/r- 

-rofmej Si'Qliiyfe&otMt t i 5 irdieX olb’> ->vÇ) .0^1 


141. Qucia Perfe eft à l’Orient delà? Iuddc SiCjtritte 

-- U. 
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143. Que l’Arabie eft à l’Orient delà ludée, félon Taci- 
; ,te.B aronius* \ \ 

14 4. Que Moab yille &Royaumc de l’Arabie,eft le lieu 
oùBalaamprophetifa de l’eftoifc, promus. 

14$. Que.le^ tfaditiqns^çfeSjiPc^fjoiuiait cftrc reli- 
? gleufcmentgat^ : .. f> ... 

146., Que,les tradition? aptiennes font préférables à 

toutes fortes d ^utbe^rs. Sfiltan., 

ïfâJ Q|iç^s ti trad^i(pns.c)c|$ Perqs fon£ çoqûdei^blcs, 

PfiiM «fc.çcrtitijde 

Calüin. '■ : c . : v . . . . . 

,f4§,ue^jpÿbanjip dç^KJagescfo trps anci^e. A*»- 

m MîSF? 

pofoiK 1 ue.S.l/M, ,,. p : 

; ÎW !7 :7.V 

iSiy.^WVjijjpw^an^guifliift^ÛCdel'Epipha. 
nie des Mages ilÿa eu trois Wfesfefo .fef» 

Chrift,fils deDieu,& Dieu luy- m cimes,celles dé l’ado¬ 
ration desMages,celles du Baptelme de noftreSeigneur, 
& celles de l’eau changée en vin aux nopces de Cana en 
Galilée. S . Maxime, 

ijt. Que le propre jour que la lâin&e Eglifo célébré 
l’Epiphanie des Mages, ce meûne jour ils arriuerent en 
Bethlehem. Baronius. 

1533 JLcrfinfd^eijt que les Innocents furent les premiers 
qui celebrerent auCiel le jour de l’Epiphanie des Mages. 
S. Çyprian, ' 
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C’eft aflfez, ce me fémble, ie fçay qu’on euft peu des 
conclufions tirées de la do&rine des PerCs cy-deuant 
rapportées,faire plus grandnombre de réglés. Mais le 
nombre de cent cinquante trois cft plus que fuffifânt 
pour faire claifenidnt vdir quils ne lotit nullement d’ac¬ 
cord les vns auec les autres, quoique toiits iyent des 
raifons quiplusqui moins, bonnes 1 *pour appuyer leurs 
opinionspartic ulieres, contré îefqueües par refpeéfcre 
fiayrienàdirè,quvrrf^ül motféiflebfeàtquildÿça k 
pas vhdetdt^fitcë CcrghdHtbi tes trois 1 Magd^jriy ' qui 
en approche tant foit peu. ... 1 

Et de plus quileft impifllble de fcs'fîwifé tous éga¬ 
lement puis"qu’rfya ëntFeüi ÎC'plu^foduçnt des con^ 
trariètéï ' J ft?âri?fëltei 

fùiurc les meilleures tant que npuspçurronsj félon noi 
petùescapactter^&laifierôns fes ituéfc* pour cêpx qnj 
a- T énr voudrô^tfètèuïr, èny ’Jjiv 

uelles,& les appuyant de b , dnneà.h^foHs fj & üuthoiitéï 
tant quefaircfepdurtà. Paflbris pôüt cc faire à latroi- 

ficimepartfé dëd# àèuità, LJ n ' i! ' ' : 

• ' - V. : ? 


T 

lit. I , 


* ? • 4 j i : 1 i : .* * [ ^ 1 ^ , 


r> " . .. j ::,j, OÊnuà d 9 T "> - 
j . . :. .hti îli ujc( dfiib 
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